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BEAT -IFIQUE . 

DE 

I ·E U. ) 

Ou S E R M 0 N fur Je Pfeaume · 
X VI I. Verf. 1 5. 

Mai! moi, je verrai ta face en jufliu, & jt 
ftrai ra.ffaffeé de ta re.ffemblance, lors 

que je ferai re11eiUé. ' 

Es FRERE s Bienaimez en 
N ôcre Seigneur J Es lJ' s: 
CHRIST. 

N ÔUS ferions /es p/us ma/heureux de fO'ill r <Jqr, 

les hommès' Ji nous n'avions d'efPeran- ljl l j .' 

ce qu'en cette 'Vie. Les bêces brutes, qui fa. 
"tisfont1eur a petit, & n'étendent point leurs 
foins à l'avenir, feroient plus hewl;'eufes que _ 

T6me I 1. N n, m~ug, . 



561 La Vifion /;eatifique de 'Dieu. 
nous. Les impies, qui affoùviffent toutes 
leurs pafiions, & qui_ fe fl.accenc qu'après 

. avoir vêcu dans le crime, leur amc s'anean­
tira, auroient trouvé l'art de fc rendre veri­
tablement heureux : s'il efr vrai que l'ame 
meure avec le corps; & qu'étant compofée 
de parries materielles, elle peut fe diifoudre, 
perdre fon exiftence , & n~ paroître jamais 
devant le Tribunal de Dieu; car ils jouïlfent 
du plaifir fans én porter la peine. Q!e le 
mondain feroit prudent de ne pcnfer qu'à la 
vie prefente; & ce langage qui fait honte, 
Mangeons & beuvons; car demain notts mott~· 
rons , feroit plus raifonnable que les maxi­
mes de temperance & de morale fevere que 
les anciens Philofophes & les Chretiens ont 
debitées. Dequoi nous fervîroit~il de con· 
traindre la raifon à plier fous la foi , ou de 
nous charger des devoirs penibles de la Re· 
Jigion, fi la foi nous attiroié: de continuels · 
malheurs pendant la vie , & ·ne nous en re-

, compenfoic pas pendant l'éternité? C'eft là 
uneveriréde fentimenc pour vous, MesFre­
res , qui accomplijfez le rejle des Jouffrances 

- . de J E su s • CH R. 1 s T pour [on corps , qtti 
'ft t'Eglife. Vous le favez_, penicens, à qui 
vos pechez paffez coùcenc tin~ de foùpirs 
& de larmes. Il n'y a pas· un feul de nous 
qui ne l'éprouve, puis Clue nous devons fen­
tir tous le combat de la chair contre refprit' 
& la refiftan~e de nos' paillons , qui a fait 
gemir les Saines , forcé Saine Paul de s'é-

crier: 
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crier : -Las moi miferable ! qrû me deli'lJrtN 
de ce corps de mort l 

Le Fidele a de gr~ndes idées du Paradis .. 
Il aprend par l'Ecricurè.Saince, parlespor­
traits qu'on lui en fait, & qu'il s'en forme 
lui-même, qu'il y fera parfaitement heu .. 
reux. Il fera affis fur un trône , couronné. 
de gloire; tl verra Dieu; il regnera éternel .. 
Jement. Son corp5 refufcitera incorruptiJ 
ble ; f on ame depouillée de routes les im· 
perfeébons, qui l'aviliifent fur la terre.; éle .. 
vée au . deffus de la mifere & de cous les 
befoiJ?s de la vi~; penerrée de plaifir; com­
blée ge tous les biens qu'elle fouhaice , s'é· 
criera avec admiration: 0 Eternel, combien 
font grands les hiens que tu as prepare.z: it 
ceux qui t'aiment! Il ell impoffible qu'on 
n'aie des-defirs ardens pour un bonheur par­
fait. De là natc. une efperance, qui ei:i levo 
l'ame, & qui la rranfporre dès à prefent. dans 
Je ciel. De là naît une foi vive. Q uel feroit 
le malheur de l'a~e, fi après avo ir fa,rifié 
tout à la recherche de la felicité, fa foi éroit 
vaine, & fon efperance trompée ? 

J. CH RI s T veut qu'on charge.fa croi~ l 
& il n'y a point eu de fiecle depms la na1f. 
fonce de l'Egl ife jufqu'à prefent, où l'accom• 
pliifemenf <;le ce precepte n'ait été necelfaip 
re; car il n'y en a pas eu un feul , ou l'E .. 
glife n'ait efiuié des perfecutions , ou l'he­
refie n'ait livré de violens ·corn.bacs à la ve­
ricé. Il faut fuivre J Es u s-C H R I·S T; & 

N .n z où 

·. 



564 La Vijion beatijique de 'Dieu. 
où nous mene-t-il? Il n'cit allé qu'une feule 
fois pendant fa vie fur le Thabor. li le 
quitta après quelques momens de fejour, 
& ne voulut point qu'on y bâcît des Taber~ 
nacles; mais il menoit fouvcnt fcs Difciples 
fur la mer de Tiberias , où les tempêtes 
étaient frequentes; dans les deferts, où le 
pain manquoit; au Jardin de Getfemané, 
ou fur le Calvaire, où il fiAit triflemenc fa 
vie ; ~ fa vie étoit une image de la nôtre. 
La Religion Chretienne nou,s aprend à re­
noncer .à nouf-mêmes : fans cela, il n'y a ni 
Chrifiianifmc, ni falut. Quel feroit le mal­
heur .des Saints, fi après avoir renoncé aux: 
plaifirs les plus innocens de la vie , & à la 
vie même par une mort honceufe & cruelle, 
il ne refioit aucune ef perance pour l'éter­
nité? Sr. Paul a raifon de dire, tjue nous fa· 
rions les plits malheureux de tous les hommes, 
Ji nous n'avions efperance qu'en cette vie. 

Mais, Mes Freres bienaimez, .que vôtre 
foi ne chancele point. Si J. CH R 1 s T or­
donne âe charger fa croix , il ett le remu- · 
nerateur de ceux qtü le font. Son incar· 
{lation & fa mort feroicnt inutiles & vai­
nes , s'il n'y avoic point de feliciré pour 
ceux qui l'aiment. Cerce affûrancc a faic 
cette grande nuée de temoins & de Martyrs 

· que nous füivons. Elle les a fourenus juf. 
ques ~ans Je fein de la mort, & leur a fait 
crier avec j9ie, ·prêts à rendre .le dernier 
foûpir : J'ai comvattll le bon comba~; j'ai 

11che·vé 
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ac_hevé la cour je : du refle la couronne dt 'lJÏt 

m'ejt refarvée, laquelle le jufie Juge me don .. 
nera. Dieu, fouveraincmcnr jufie, .veut 
que ceux qui one leurs maux pendant cette 
vie , aient leurs biens dans l'aurre qui eft 
éternelle. Les Peres de l'Ancien Tefiamcnt 
ont eu cette confiance, comme nous·, au 
milieu des affiiébons, & fe font .alfûrez, 
que fi les mechans profperoient, cerce °feli­
cité paffagere .finirait bientôt, pendant que 
les Saines jquïront éremellemenc de-la vifion 
bearifique de Dieu. On ne peur en douter 
2près avoir entendu leProphere Roial, qui 
en ·parle avec confiance dans nôtre Texte: 
Mais moi, je verrai ta face en jrifiice, & 
je ferai raffe!fié de ta refftmblance, lors que 
je ferai reveiOé. Nous voulons ranimer \rÔ­
tre foi languiffante par la même efperance, 
& pour cet effet nous vous expliquerons 
quatre chofes. · 

. J. Le reveil, dont parle le Prophetc: 
1 I. La vifion de 'J)ieu tn jufiice. . · 
111. Le raf!a.ffeement de fa ref!em/J/anu. 
IV. Enfin la .perfonne qui poffedera' ces 

trois avantages, c'efi moi. 

I. Point. La mort a deux faces diffcren. 
tes. Elle efr pour les uns un monfrre cruel, 
qui dechirc, &qui devore. Elle eftpour les 
atitres un fommeil doux & favorable, ·pen• 
da nt lequel ils fa repof mt de lerer s .fr"vaux . 

. ;N_n 3 . · · Les 
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Les mechans ont raifon de regarder la mort 
avec horreur. A fon aproche les plaifirs 
finHTcnt ; les biens s'envolent ; les creatu­
res, fur lef quelles on repofoit fa confiance' 
s'écartent; les porces de l'éternité s'ouvrent; 
on enrre-vcir un Juge, des crimes, des bour­
reaux, .des feux ., & des fiâmes. La crainte 
da · fuplicc devient terraffante , à propor­
tion· qu'il paraît inevitable & . prochain. 
Comme il y a infiniment plus de mechans 
& de mondains que .d'élus , il n'eft point 
étonnant que Ie.s plaintes concre la mort 
foiem plus frequenres, & qu'eHes faffent 
une impreffion plus forte & plus gen.erale 
que les éloges que les Saints en font de. 
tems en tems. Une autre chofe doit rendre 
la mort redoutable 'aux. mondains. . Ils la 
craignent; maîs ils n'y penfenc prefque ja­
mais. On fe familîarife avec les mon.flres 
qu'on voie fouvent. Mais s'ils fe prefencent 
d'une maniere imprevuë, on crie; on tâche 
de fuïr, & rien ne peut calmer nos alarmes. 
Le mondain eft prefque toûjours furpris par 
}a mort, qui fe pi:efence à lui avec touces 
ks horreurs. Comment n'êrre pas effraié 
d'un obj~c fi terrible & fi peu conu ?' Erer­
nit~, qtte t1t és redoutable, difoient quelques 
Pa1ens. La feule idée que nous en avons, 
fuffic pour troubler les plaifirs les plusdoux. 
~el avantage pour les Saints , de pouvoir 
regarder la mort & l'éternité d'un œil diffe­
renc ! En effet David la repfefente ici corn· 

- m9 
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me le fejour du repos , & comme un fom­
mèil , dont- il fe ·reveillera quelqùe jou~ ~ 
Lors que je ferai rev,eiUé, je verr4i ta faré. 
en jujiice. . · 

L es Ecrivains Sacrez difent de David & 
des Rois, qui one imité fon exemple, qtlils 
s'endorfJJirent avec leurs Peres: Saint Luc 
raporce.la même chofe de Saint Etienn.,e, le· 
premier de nos M artyrs. ~el fommeil que 
celui d'un . homme qu'on lapide ! Mais lors 
que la même Ecriture parle .de l~.croix <l,c 
] Esus-CH R 1 s T , elle dit qu tl rend1t 
i'efprit , qu'il mourut ; qu'il offrit avec de 
grands cris. Cerce difference de fiyle ne 
naît pas de ce que JE su s-CnR 1.sT. fut 
cruçifié , pendant q';le les autres fi~iffo1~nt 
le_urs jours cranquiUc~cnr dans un lie ro~al; 
car Samt Etienne dfu1a toute la fm:eur d un 
l?eupJe mutiné contre l'Evangile: Ce n'cfi: 
donc point le genre de mqrc v10lent , ou 
n aturel qui a obligé les Ecrivains à changer 
de 11yle, & à regarder la fin pe l'un corn· 
me une mort, & celle des autres comme un 
fommeil. Cette diffcrence naît du peché. 
JE su s·C·H R 1 s T , ch~rgé des crin:es d~ 
genre humain, fouceno1c tout le p01~s de 
la jufl-ice divine ; c'eft pourquoi fa mort 
était effraiante ~ dure. Tel ·efl: auffi le fore 
des pecheurs. La mort eft terrible pour eux, 
parce que le peéhé' qui en eft raig~1i11c;>n, p~ .. 
que & reveille la confcience. La JUfüce di.­
vine, qui les pourfuit, les empêche d) 

n 4 trou· 
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trouver de la tranquillité; mais le Fidelc, 
3ffuré de la remiffion de fon Dieu, n'y voit 
rien qui trouble fon repos ; il s'endort juf­
qu'au rems de .la refurreétion. 

LMcrtle- Les Paiens pla~oient le Temple du Som-
111'1;•. meil proche de celui de la More; & un Ge­

neral, qui rua un foldat endormi, fe jufü­
tioit, en difant qu'il l'a voit laiffé dans )•é­
tat où il l'avoir trouvé, parce qu'eh etfer il. 
y a beaucoup de conformité entre ces deux 
thofes: l'un & l'autre lie les fens; laiffe nos 
torps dans l'inaébon ) les rend incapables 
de jouïr des douéeurs & des biens de la vie : 
fun & l'autre égale les Rois avec les fujers. 
li ell feulement vrai que le pauvr~ dans fa 
cabane dort pius tranquillement que le Roi 
dans fan Palais, parce que les foins & les 
inquietudes, qui l'agitent, font moins vio­
lences ; & c'eft ainfi que le Fidele affligé 
meurt avec moins de peine que le mondain 
co,mblé de bi~ns, parce qu•it a moins de 
pechez & moins de fraieurs pour l•avenir. 
VEchanfon & le Pannecier de Pharao dor· 
inirent également. Ils fongerent rous deux; 
~ai$ en s'éveillant leur fore fur rrès-diffe­
renr i car Jofeph leur aprit que l'un finiroit 
1riftement fa vie à un gibet, où les oifcau~ 
viendraient fe nourrir de fa charogne, pen­
dant que le Prince élevroit l'autre, & le re­
tabliroit dans fon rang. La mort couche 
également tous les hommes dans Je rom­
~~u, lis r dorrµent ~ous ; mais à leur r~-

. veil 
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veil le corps des uns fera livré au Demon, 
& precipité dans les abîmes, où il J a pleur 
& grincement de dents, pendant que les 
autres feront élevez d.ins le ciel par le fou­
verain Maître de l,Univers, & jouïronrd'un 
bonheur parfait. Telle étoit l,cfperance & 
le fore du Roi Prophete: Mais moi, die-il, 
je verrai t11 jace en jujlice , quand je jèrai 
reveiUé. 

Le fommeil ne regarde que le corps; car 
c'ef t le defauc des efprits animaux qui s,é­
puifent , ou qui en s'affoibliffant perdent 
une partie de leur aél:ivité., le9uel en ~n le 
principe & la caufe. Vouloir que l ame· 
dorme autli bien que le corps, & que plon­
gée dans un profond fomm~il a~ ~omen~ 
de fa feparation , elle ne voie m Dieu, m 
les objets qui font fa felicité ; c\~ft con­
fondre l'ame, laquelJe doit remonter à'Dùu,, 
avec . le corps, qui doit retourner dans la 
poudre , d'où il eft forti. L'amc perd fes 
facurtez & fa fpiritualicé, fi on la jerce dans 
ce profond alfoup·iffemenr. Il dl vrai que 
te prifonnier ne voie les objets qu'au travers 
des grilles , & par le trou de fon cachot; 
mais tirez le de fa prifon, il les decouvrira 
avec plus de facilité & d,écenduë. L'ame 
agit par les fens, pendant qu'elle dl: unie 
au corps & à la matiere: mais la prifon éft­
elle detruit~, & l'ame mife en liberré, cet- · 
te ame , qui eft f pi rituelle , qui penfe , & 
qui raifonne, aqra une conoitrance plus vi-

N n f ve, 

.,,.· 
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ve, _& produir~ fes penfées. avec .plus de 
prec1fi9n & de JUfielfe qu'auparavant. En­
fin on detruit fon elfence & fa nature, en la 

_rendant incapable de conpîrr~ ~de. penfer 
tans le miniftere des fens & des organes du . 
corps. David n'autorifc point cerce erreur; 
car s'il differe la vHion beatifique de Dieu 
jufqtt' à fan revei!, · c'eft parce qu'il parle 'de 
la perfetl:ion de fon bonheur , qui ne s'ac­
complira que par la refurreél:ion. En effet 
Je ,,corps fe relevra de la poudre ; & fç reü­
niffant à l'ame pour n'en êrre jamais feparé, -
il fera ravi d~ns le troifiéme ciel , & porté 
par les Anges aux pieds du trône de Dieu 
dans Je fejour de la gloire 

Quelques Doéteurs Juifs ont fourenu que 
le corps ne perd pas toutes fes fenfations par 
l'éloignement de l'ame. lis crioienr qu'il ett 
fufceptible de douleur jufque_s dàns le tom­
beau; que la pluie qui tombe., & les bêtes 
,u! le ~e~hirenr, caufent une peine qui fert 
a l exp1at1on de fes pechez. De là vient ce 
qu'onatfribuë à Tite, d'avoir ordonné qu'on 
brûlât fon cadavre l'efpac.e de fept jours, afin 
que fes cendres érant parfaitement difper­
fées, ou confonduës, Dieu ne pût les de. 
mêler, ni faire porter à fon corps la peine de 
la ruïne de fon Temple. CeP.endanr la ma· 
tiere ne peut fouffrir. L'harmonie du corps 
humain étant decruite , & fon unio-n avec 
l'ame parfaitement rompuë ; il n'y a plus en 
lui .ni mouvement_, ni fenJ~biliré. Comme 

,. . le 
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le fommeil lie l~ faculcez & les fcns pen­
danc quelques heures, la mqrt ôte à nos 
corps toute aéhon , & tout femiment juf­
qu'au moment de la refurreé.Ho1;1, & dll 
reveiL 
- La refurreébon de nos corps fe fera avec 

facilité. & d'une manierc. imprcvuë, comme 
le reveil d'un homme , qui fort de fon lit 
;,iprès y avoir repofé long rems: En un mo- 1 CDr; 

ment; en un clin d'œil; à la derniere trom- is: ri~ 
pette les morts reftf.fciteront. Les Philofo. 
phes avoient beau_ traiter Saint Paul d'ex­
travagant , parce qu'il leur prêchoit cerce 
veriré. Ils avoienc oublié les principes de 
Zcnon, qui enfeignoit qu'après une longue 
revolurion de fiecles , coures les creatures 
pouvoient fe retrouver dans la même firua-
tion , où elles éroient. Ils avoient oublié 
que la matiere ne perit point , & qu'elle 
change feulement de figure, ou, de forme. 
Cependant fi les parties du corps ne font 
pas aneanties par la more; fi elles font dif­
perfées , & prennen_t feulement des figures 
differemes , Dieu ne peut-il pas fonder les 
plus fecrers replis de la nature , & fouiller 
dans tous fes vaiffeaux , pour en tirer les 
cendres des Martyrs & les particules de nos 
corps ?. La poudre qui eft aujourd'hui re­
panduë fur la terre, a-t-elle moins de <lifpofi-
tion à s'unir à l'ordre de Dieu, & à repren-
dre une feconde vie , qu'elle n'en avoié du 
tcms d'Adam? Q!e D~eu parle donc feule-

ment, 
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ment; & la chofè fera faite. Il n'en coil­
tera qu'un commandement; un atle fimp\e 
& pur de fa volonré, & de fa puifrance infi­
nie, pour obliger la terre à relliruër coures 
les parties d'µn corps humain qu'il a mis en 
referve dans fon fein, & dont elle n'ell que 
la depofitaire. On verra routes fcs parties 
fe reünir fans travail & fans peme. Ce 

' corps, qui · paroît abfolument derruir, re. 
paroîtra dans fa premiere ·forme. Il fe re­
levra de la poudre : //oire ton ·corps mort Je 
relevra de la pouffrere en gloire & en hon· 
neur, comme les os fecs qu'czechiel voioit 
dans la plaine s'aproch.~rcnt, fe couvrirent 
de chair , & s'animerenc par le fouffie de 
l'efprir.. Il n'efi pas contraire à la raifon 
que les parties du corps humain forrenr du 
lieu, où elles refident, & fe reüniffent. Il 
n'efi point impoffible que Dieu , dont les 
lumieres font infinies , facho où refideru: 
toutes les parties d'un corps , & les tire de 
là pour en faire un alfembl:lge; & puis que 
Dieu produit avec faciliré les operarions 
qui noùs paroifrenc les plus miraculeufes, la 
refurreéhon qu'il a ordonnée, fe fe.ra fans 
peiné. En un moment les mores forciront 
de leurs tombeaux, & verront à leur reveil 
les objets qu'une fombre & longue nuit leur 
avoit cachez. Soutenez que la mariere de 
nos corps s'aneantit ; foutencz que Dieu, 
tout infini qu'il eft, ignore ce qp'elle- de· 
vient, ou qu'il ne peut la fuivre d.ans fes 

. . diffe .. 
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diffcrens detours ; ccflez à même rems d'a..· 
voir J'idée d'un Etre infiniment parfait, ou 
bien reconoiffez que nos corps fe reveil\c .. . 
ront Cle la~ pouflie~e , & que ce reveil non 
feulement n'dl: point impoffiblç; mais qu'il 
eft facile au Dieu tout-puiffant. 

I 1. Point. De quel ufage feraient ces 
corps, s'ils renaiffoient fujets à la mort, ou 
à l'infirmité ? Mais ils refukiteront glorieux, 
immortels. Le bonheur de l'amc, qui .ver­
ra fon Dieu , fera· p:ufait : Mais moi , dit 
David, je verrait.a faû m jtifli,e, lors que 
je ferai reveiUé. 

La vifion de Dieu fera le bonheur des 
Saines dans le ciet -Elle faifoit tremb1er les 
Patriarches qui s'écrioient: Nous mourrons; 
car nous a·vons vu DietJ. Soit qu'ils cruf­
fenc que Dieu ne venoit fur la terre que 
pour reprocher au~ hommes leur. defobeïf.. 
fan ce, & leur en faire porcer la peme, com­
me il l'avoir fait au premier homme dans le 
Paradis Terrefire ; foie que ce fût Jà u~ 
mouvement naturel de la confcience , qui 
s'cffra!oit ~ l'aproche & à la vuë de fon J u­
ge : mais un jour les Saints , parfaitement 
delivrez de la corruption & du peché, ver­
ront Dieu avec joie , & feront de cette vi .. 
fion route leur feliciré. 

En. fuivant les Ecrivains Sacrez prefera­
blemenc à fon imagination , on decouvre 
fans beaucoup de peine la ~arure de la vi­
fion de Dieu. Marchons exaétement fur 

leurs 
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Jeurs pas , afin de ne nous égarer pas dans 
une mariere égalemenr curieufe & delicare. 

Les Ecrivains Sacrez ,marquent fix ma-
nieres differenres de voir Dieu. · 

Rom. i: _ I. Premierement , les cho.fès invi.fi6les de 
~0• 'Dieu Je voient comme à /'œit par la creation 

du monde. Il n'y a point de conoilfance 
plus fûre que celle qu'on acquiert par lemi­
nifiere des fens. -On peut developer exac­
tement Ja narure d'un objet qui toinbe fous 
le-t yeux, & qui eft jJ. la portée de nôtre vuë. 
Il femble donc qu'il n>y ait point de_conoif­
fance plus évidenre que celle de la narure. 
Mais par malheur Dieu ne fe voit à l'œit 
que dans des images imparfaites, &'par des 
creatures, dans lefquelles il a repandu quel­
q~es raions de fa puiffance & de fa fageffe : 
am fi cetre conoilfance, qui a été depms 0 b­
fcurcie par le peché, ne peur être nette, ni 

Joh +1: precife. J'avois entendu parler.de toi de mes 
f· oreiUes ; mais prejèntement mon œil ta 'VU, 

difoit Job ;. & les lnrerpretes croient qu'il 
avoir decouvert la fageffe de la Providence 
& l'équité de fa conduite , parce que Dieu 
v~noir de lui en expliquer les reffo_rts, & . de 

,· Jm promettre fon rerabliffcrnent. Mais il ne 
faut pas trop prelfcr les paroles de ce faine 
homme; car, felon le genie des Arabes, il 
fe ferc fou vent de metaphores, o~trée~, & il 
prête à Dieu un long dialogue du milieu 
d'un tourbillon. C'étoit là ce qui lui faifoit 
dire q11e fan œit avoit vu 'Dieu. Cependant 

il 

' \ 
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il n'elf poi1:-1t aparent que Dieu foit defoen. 
du fur la terre d'une maniere fi fenfiblepou~ 
caufer avec Job, & lüi rendre les raifon~ 
de fa conduire en fivle d'Orareur. 
· 1 I. Moïfe demanda dt voir la gloire dt Extl. 

'Dieu ;•mais il ne 1-e vit q::e par derriere. Ce 33• 
Prophete s'imaginoit-il que i•effencede Dieu 
f piricuelle deviendroit fenfible pour lui? Son 
amour & fa dcvotion, di foie Saine Ambroi-
fe, lui perfoaderénc que Dieu pouvoir faire 
une chofè impoffible , & que ce qui e{_t in­
fenfi ble de. fa narure, deviendroir l'objet 
de fes fens. N'attribuons point à Moïfe 
une imagination. creufe que fon amour pour 
Dieu ne jufhfieroit pas. ~ais ce fain~ hom­
me fe ·voioir le depofita1r.e ·de la pmtfance 
di vine, par les miracles qu'il ~voit faits en 
Egypte&. dans le defert, & dont il venoit 
de faire un long recic à fon beau - pere. ·J Il 
étoic entré fur la montagne dans un com- .· 
merce très-écroir avec Dieu, lequel lui a voit 

- confié fes loïx. Il crac qu'il ne manquoit 
rien à fon bon.heur que de voir rouce la gloi­
re de Dîeu, 1 comme les Saints & les A11g~s 
la voient dans Je Paradis. C'éroit là un ob• 
jet digne ·de fès defirs. Voir CJJieu , com­
me ceux qui ailifienc continuellement de-
vant fon trône ; jouïr de cerce gloire & de 
cerre felici té pendant qu'on efi encore dan~ 
le voiage , dans le combat , & environné 
·d'infirmite ; pouvoir non {eulemcnr s'affû. 
rer de fon bonheur avenir ; mais en cosoî-

tre 

I 



176 · La Pijion /Jeatifique -dt 'Diett. 
tre l'excellence, & en avoir des avantgodti 
que perfonne n'avoir jamais fentis, c'était 

, un caratl'ere de difiinfrion pour Moïfe, qui 
le flattait agreablement , & qu'il avoit rai­
fon de defirer. Il nous indique que c'étoit 

, là fa vuë; car il demande feulement à Dieu 
de voir fa gloire: & quand il aurait dît en 
termes exprès qu'il vouloit voir la face de 
c:Dieu, ce ferait la même chofe; car les Ecri­
vains Sacrez entendoient par 1a face de 
Dieu fa prefence gloricufe , & . Moïfe \ui­
même prioit Dieu que fa face marchât dt· 

· -vant lui dans le defert, & pour la conquêre 
de la Terre Sainte; c'efl:-à-dire, qu'il don­
nât toûjours au peuple d'Ifraël des marques 
éclatantes de fa prefcnce &de fa pràr~étion. 
Dieu refufa à Moïfe ce qu'il demandoit: 
Ma face nt fa verra point; mais tu me ver­
TIH feulement par derriere: & quelle fut cet· 
te vifion qui fait un des évenemens les plus 
finguliers de la vie de Moïfe , toute mira­
culeufe qu'elle eft ? Dieu parut d,a1__1s une 

ixol. nuée, & il cria qu'il étoit /'Eternel; le CJJieu 
:;,: 

1 ~· fort, pitoiable, mifericordieux ; tardif 4 Cl· 

·,, H· lere; abondant en gratuité & en verité; gar-
dant gratuité en miUe generations; ôtant l'i· 
niqt.tité &· te crime, qui ne tient nuUement te 
coupa/Jle pour innocent. Dieu fe fit donc voir 
'à Moïfe en lui expliquant fes perfeébons & 
fes attributs. La mifericorde & la jufticc 
de Dieu étoient dejà conuës ~ mais cette ex­
plication fingulierc &; miraculeufe, 'lµe Dieu 

· lai-
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lui-même en donnoit d'une maniere fi écla­
tanre, n ·pandoic un nouvc~u luftre fur tou• 
te.' les ventez, & fa1foit une forte impreffion 
fur le cœur de Molfe. C'efl: a:infi qu'il vit 
Dieu ; mais comme cetce conoitfance n'é~ 
toit pa a.uffi parfaite qu'elle le fera dans le 
ciel , Dieu lui declara que ce n'étoit pas li 
voir fa face, comme ceux qui fuivent les 
pas d'un homme,. peuvent juger de fa ftatu·•· 
ré & de fa grandeur; mais ne le conoiffont 
pas p arfaitement. La conoiifance que Moï• 
fe eut de Dieu & de fes attributs, éroic en­
core imparfaite; car'.'ne vie Dieu que par 
derriere. En effet perfonne n'a vu 'Dim.,ji. 
te nie.fl le Fils. Perfonne n~ le verra & vi­
vrtt. Ce n·'eft point fur la" terre qu'9n goûrc: 
cette feliciré qui efi r~fervée pour _le ciel, & 
nous ne verrons fa jàce enjuflù:e , que lori 
que notu fl rons -reveiUt.z. : ~ - _ , 

1 II. Le Prophere Efaïe vit le Seigneur Ef. <ii t~ 
affis fur un trône élevé; fas pans rernplijfoieni 
le Temple; les Seraphins fa tenoient att dejfus 
ie lui, crians; Saint, Saint, Saint, efl J' E..; 
terne/ des ArfJlées; tout ce qui efl en la terre,. 
eft fa gloire.. Les poteaux furent ébranle~ -
par ltevoix. de celtti qui crioit , & la m-aifon_ 
[tif remplie de fi1mée'. Alors je dis , helas ! 
,.11 fait de moi; car je fuis un homme fottil-
lé de fe.vres; & mes 1eux ont vu le Roi, /' E-
tetne! des .Armées. C'eft ainfi que les Pro­
phetes ont vu 'Diett. Il ne defceridoit pas· 
fur la terre pour leur decouvrir fon Eifen-
T~me II. 0 Q c~: 
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cc qùi dt invifib_le, & qui ne peuc êcre a.ffife 
fur un trône ; ruais_ lors qu'il chargeoit les 
Minlfires ~aorez dedenonccr fes ch~ttmens 
& la ruïne des villes, <OU qu'il ~oolo1c_ rev~-

. Ier quelque évenement c~:mfiderable, il _pet· 
gnoit fi vive~nt les objet~ da~s leur i1;11a­

gination, qu 1~s ne pou~o.1ent doucer qu~ 
l'impre.ffion n en fur d1vme • . En. effet 1~ 
n'eft pas vraifembl.able que Dieu au place 
fon trône dans le Temple de Jerufalem; 
qu'il l'ait rempli de fes pans_; qu~ les Sera­
phins y foienr vcnu.s a'ec lui; qu un ~e ces 
Seraphins ait volé pour prendre des prncet· 
tes ; qu'il ait enlevé de l' Autel un charb?n 
de feb pour en toucher les lc::vres fou1llees 
du Prt>phece. To~t cela f~ paffo~t ~ans fon 
imaginaci?n ~ mats refpnr ét01t ~ mê~e 
tems éclairé de la cono1ffance del av_emr, 
ce qui prouvoit la Divinité d~ la v1fion. 
Saint Ambroife , voulant e~phquer '?'11" 
ment Abraham & le PropheceEf1ïe avo1ent 
vu Dieu, di1oit que c'étoir J. C'.HR..IS _r, 
& de là il concluoit que le Fils de Dieu 
a voit paru fous l'Ancien Tefiament long 
tems avant fon Incarnation; mais parcequ1 
les Ariens repon'd1rent que fi l' E ffr~ce du 
Fils éroit vifiblc , & que ~elle du Pere fût 
invifible , le· Pere & le Fils éroiènr d'une 
nature differente , ce Saint t. vêq ue, prelfé 
par Pobjeél:i?n qu'il !l'ayoi't pas prev:~ë , re· 

· vint au ventable principe, & founnr_ qu~ 
l'Eifence du Fils & du Saine Efprit eit uivi· 

fible 
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ûble comm1e ce\le d4 Pere , & que le Fl\s 
revéroit fous l'Ancien Te_fiament quelque 
.figure fenfible pour fc communiquer aux 
-P clèriarches & aux Prophetes. Comme Jean 
le Batifeur vir le S~int Efprit defcendant, 
én forme de colombe fur la tête de JE sus .. 
CH R 1 s T , qui venoit de rec_evoir le Ba· 

. t~mt· ; <.·n effet ce Sainr Precurfour ne v01oit 
pas J'f<.lfence divine, & la troifiême perfon­
ne de 1-a Divinité ; mais il donnoit au fym· 
bole & à la colombe le titre du St. Efprit, 
parce qu'il y étoic veritablement, & qu'il , 
malllfdtoit par "là fa prefence d'une mame­
re éclat~ nte & fenfible. · 

l V. St. Paul a!fûre que nous voion-s par un r Co,, 

miroir obftur,ement; mais qu'alors nous verrons 13
: 

12
• ' 

face à face. Ne pefons pas pr.efentement l'o· 
pofition ·qu'il fait entre la conoiffance que 
nous _pon:edons fur la terre, & celle donc nous 
jouïrons dans le ciel. Remarquons feule. 
ment qu'il parle de la lumiere de l'Evangi- , 
le, fous lequel nous voions par un miroir. 

En effet la Divinité n'a jamais paru plus 
femblable à elle-même qu'en J. Ca R 1 s T. 

Il étoit la refplendet" de fa gloire , & le ca­
ratlere engravé de fa .perfanne. Dieu pro• 
mecroit à Moïfe de faire marcher devant lui 
/'Ange de fa face. Il ne faut pas entendre 
par là un de ces Efprits bienheureux qui 
affifrent continuellement devam le rr6ne de 
Dieu, & en fa prefence , pour· voler par· 
tout QÙ les ordres du Souverain l'apdlent; 

·~ 0 o z . L'An· 
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L' Ange de la Face, qm co~dmfo1t le peu.8 
pie dans le def ert, écoit: l~ ~ils, auq ~el on ~ 
donné ce nom , par~c q u on recono1t ~n. 1?1 
tous les traits & les lmeamens de la D1vm1te; 
c'eft pourquoi Dieu commande à fan peupl~ 
d'écouter fa voix' parce que cet :Ange t s'il 
eft irrité, ne lc:ur pardonnera pomr leur re_­
volte. Cerre autorité que Dieu donne, faic 
voir que c'étoit le Fils de Dieu ; mais au 
fonds Moïfe ne le voioic qu'obCcurem~nt 
dans une nuë, au lieu que le Verbe a é~é fait 
chair & a demeuré avec nous. En vo1antle 

' p {,), . , Fils on reconoît aifémenc le ere: èi<f.U ma 
'Vtt 'difoit-il lui-même, il a vu le Pere. 

je ne fai comment on a pu. dire qu'.on 
v.oit les crcatures & lellrs befoms en Dieu 
,omme dans un miroir. C'éfi là une de ces 
chofcs, deftituées de fens, qu'on bazarde; 
qu'on avance fans reflexion, & qu'on fou. 
tient enfui te par · intcrêt ; car CJ? fupofanc 
qu'on puilfe voir l'Effence de Dieu, cette 
hffence f piriruelle peur;,elle êrre comparée 
à un miroir qui efi compofé de manere? 
Les objets · peuvent- ils fe peindre dans un 
efprit ? Si vous conftderez les crearures , 
dans l'idée de Dieu , pouvez-vous develo­
per toutes les idées de la Divinité ? Et n'~· 
t-on pas befoin qu'il les revele l'une apres 
l'autre? Comme il eft neceffaire qu'un t10m­
me develope fes defirs & fes penfée9, afin 
qu'on les conoiffe; fi on confidere les crca­
.tures telles qu'elles exi!tent dans k ·.mal-

. heur ~ 
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heur, ou dans la pro{pericé, dans le befoin, 
ou dans l'abondance , ces hommes , qui 
prient fur 1a terre, peuvent-ils être peints 
dans l EiTence divine avec leurs befoins; 
leurs oraifons ; leur penitence, & les aéks · 
qu'ils en produifenr ? Il eft impoflible de 
voir les crearures en Dieu; mais nous avons 
vu Dieu dans un miroir en la perfonnc de 
fon Fils, parce qu'il a poifedé taures fes 
perfeB:ions; & que non content de les pof .. 
feder, il leur .a donné un nouvel éclat par 
fes foutfrances & dans fa mort: Le Verbe a Jo•n. ,; 
été fait chair; il a habité au milieu de nous, 
& nous avons conremplé fa gloire comme 
de l'unique ijfu du Pere. 

V. Nous ne devons pas oublier une cin­
quiéme maniere de voir Dieu , dont David 
& les autres Eërivains Sacrez parlent Cou­
vent. Nous avons dejà emendu Moïfe, 
qu i. voulo1t que l'Ange de la face , & la 
face de /'Eternel marchât devant lui dans le 
de[ert. Er David crioit à Dieu dans fes be­
foins : Fai moi voir ta face; /ai la relttirt 
fttr moi ; & il f e plaint , comme du plus 

· grand de tous les malheurs, de ce que Dieu 
la cache, parce qu'alors les caufes fecon­
des perdent leur force , leur mouvement , 
& leur aébvité: Eternel, cache tu ta face, 
les creatures retombe-nt dans le neant , d'où 
tu les a riréesr . Cette remarque ,.efi plus im­
portance qu'elle ne parnîc d'abord , parce 
qu'elle nous aprend ·que la vifion de Dieu 

Q o s, n'em .. 
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~·emporte pas uniquement la conoiffancc 
de fes perfeéHons ; mais fon amour fa 
proteél:ion , & le pla1fir inenarrable , 'qui 
decoule de fon union. En vain nous dit· 
on que la felicité refide dans l'enrendemenr - , 
pa~ce que la conoitfance de Dieu fait la 
perfeéhon de l'ame ; caf c'e./l<' ·lei 1.M la vit -
(tt_rn.eUe, de te conoltre feu/ vrai 'D;èu. En 
vai_n les ~utres , aurori{ez par un ,Ancien, 
qm a dlC que la beatitude con}tjle dans la 
paix, veulent-ils la placer dans la volonté? 
Toutes ces precifions ne s'accordent point 
avec l'Ec~iture Sain.te, qui ·place la fdicité 
dans la_v1fion de Dieu, & qui fait conf\lter 
cetre v1fion non feulement dans la conoif­
fa~ce; mais dans la paix & dans les plaifirs 
qm dccoulent de la prefence de Dieu _& de 
fa polfeffio~ ; & comme ce· fut la peine de 
Cam que d être cbatré de devant la face de 
l'Ere~nel , c'efi la felicité des Saints que de 
la _voir ~ ?e la contempler : Je verrai ta 
face en.Juflice; car en t11 face il J a raffaj/ie· 
rpent de p laifir. 

VI. Enfin }Esvs-CHRIST affûreque 
Jes ,Anges contemplent incejfamment la face · 
de nôtre 'Pere qzli ejl au Roiaume des Cieux; 
& _ce fera ~à le fore des Saines; car, felon 
~am~ Paul, nous le verrons face à fae-e. 

C eft ~à u:ne expreffion metaphorique que 
les Eçnvams Sacrez ont empruntée des 
.homm_c~ , qui ju~cnr fûrcment & avec plus 
de fac1hcé des objets qui tombent. fous les 

fens. 
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fens. Ainfi vozr 'Dieu , c'eil: conoîtrc fes 
perfeébons. Le voir face à face, c'eft CO• ; 

noîcre plus clairement ces mêmes perfec­
tions, dont nous n'.avons que des idées im· 
parfaites dans la nature, dans la revelation, 
& dans la perfonne de J Es u s-C H R 1 s T. 

Comme on difiingue faeilemenr les traits 
d'un homme qu'on aproche &. qu'on regar· · 
de en face , la conoitfance des Saines fera 
·plus parfaire, pfos évidente , & plus facile. 
dans le ciel, où Dieu fera prefent, & ma­
nifeftera toute fa gloire. Comme la pre· 
fence de· Dieu fur la terre fait le bonheur & 
la profpericé , de cerce pr.efence glorieufe 
de la Divinité dans le ciel dec-oulera une 
abondance de biens & de plai.firs qui rem­
plira cous nos befoins. û:>mme l'éloigne­
ment de Dieu fait la mifere & le fuplice des 
ho mm es; car , Eternel, caches tu ta [Ace, 
les creattJres retombent dans le neant, la pri­
vation de Dieu & fon éloignement fera le 
plus grand fuplice des Demons & des me­
chaas dans les enfers. Il n'y a point de 
me1lleur,s lnterpreces des myfieres de la Re­
ligion & de !'Ecriture S~inre que_ les Ec.~i- , 
vains Sacrez; & en examinant tout ce qu ds 
nous ont Git de la vifion de Dieu , il eft: 
aifé de comprendre qu'elle ·confüle . dans 
une conoitfance parfaite des perfeétions d,c 
Dieu , accompagnée de plaifir & de joie . 

VI 1. Nous ne conoiffons Dieu que d'u­
ne manicre neg11tive, comme parlent les 

, Oo + Thee-: 
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Theologiens, en retran~hant de cet Etre 
fouverain toutes les imperfeébons qui des­
honorent la crearure, ou qui l'affoiblitfenr' 
& en lui ~onnan~ un heureux affcmblage 
des perfeéhons qm nous fom conuës. Nous 
ne pouvons expliquer fa nature que par des 
comparaifons. C'efi: le Rocher des liecles; · 

· une Lumiere; un Soleil de J ufiice, qui porte 
fanté dans fes aîl.es ; mais coures ces mcra-

. Phor~s ne. font que le langage d'enfans qui 
bega1enr. On efl: obligé de reünir des idééii . 
ditferentes , & d'enraffer terme fur terme , 
~fin de rendre la comparaifon un peu plus 
JUfte; & après beaucoup de travail & d'étu­
de, on efi: obligé d'avouër que Dieu efi au~ 
tant au delfus de nos expreilions , que le 
Createur eft au deffus des crearures animées. 
La Revel~tion nous le fait conoîrre plus net­
tement; cependant après l'avoir Juë nous 

'f.o'!'. fommes o~l1ge.z: de nous écrier : 0 profon­
, 

1
• 33· tleur. des rtcheJ!es de la fapience , & de la 

~unoijfance de 'lJiett ! que [es jtt,temens fant 
mcomprthenjib!es , & [es 'Voies dijficiles .i 

· t1o~ver ! Les Anges & les ames b<.::arifiées, 
qu1 voient <JJiett face à face, font auranr au 

. deffus de nous pour la conoiffance des myf. 
teres, que . nous Commes au dcffus des Ida-

. l~tres, ignorans & groiliers par la Revela­
t10~. Nous conoiffons Dieu par fes aéhons; 
ma~s ne pouvant developer to.û jours ni les 
ventables motifs, l'ordre , les relforts fe- · 
crecs, ni même la fin de fes afrions, il nous 

reftç 
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refie de profond~ dt:grtz d'ignorance, qui 
nous empêchent de rendre a Dieu l'admi· 
rarion · & ta reconoi{fance qu'il mente. En· 
fin munis de tous les tècours que la nature, 
la revelation, & la grace peuvent nous four­
nir, nobs nous formom quelque idée de 
l'Etre fouvcrainement parfâir. Mais outre 
que cette idée fe di ver fi fie felon le genie des 
hommes, cc qui en decouvre l'imperfec .. 
tipn & l'incertitude, peur-on fe flatter qu'el ... 

. le r~pond à la beaure de l'original? Nul ,n'a 
vu le Pere, fi ce n'efi: le Fils; & ce n eft 
que dans le ciel que nous le conoîrrons tel 
qu'il efi; car nous le vtrrons face à face. 

V 1I1. O n conoîc beaucoup mieux Dieu 
& fcs perfeéhon~ fous l'Evangile, qu'Adam 
ne faifoit dans l'état d'innocence. Non feu .. 
Iement nous Commes plm grands qtJe Jean 
le Batifeur; quoi qu'il fûr lui-même au deffus 
de tous les Prophetes; mais nous Commes au 
delfus d'Adam innocent ; car nous conoif­
fons des perfeéhons divines qu'il ignoroir. 

. Les comp~ffions de Dieu pour la mifere des 
hommes, qui fonr Qne fource fi abondante 
d'admiration & de reconoiffance, n'érqient 
d'aucun ufage dans un lieu où il n'y avoic 
point de mifere. La p:lçience de ce même 
Dieu, qui accorde des delais au pechem, & 
l'attend à repentance 1 fa mifeticorde infi­
nie, qui pardonne I~ pe~hé, n'écoienr point 
conuës pendant que 1 innocence du pre-. 
mier bommc dura. D'ailleurs les per~ec-

0 o• ; .t1ons 
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t1ons qu• Adam cono1lfo1r , font devenuës 
beaucoup plus fenfibles. La fagdle a paru 
d'une maniere plus édarante dans l'incarna­
tion du Verbe, & dans cet accord admira­
ble qu'elle a menagé entre la ju(hce inexo­
rable & la mifericorde, que dans la creat1on 
& l'arrangement de l'Univers. La jutlice 
:avoit precipité les Anges du ciel , & elle 
chaffa l'homme criminel du Paradis Ter­
reftre. Mais j'ofe dire qu'elle fe fait mieux 
fencir dans les fouffrancei & la mort du Fils 
de Dieu, que dans la punition de l'hom­
me, ou des Anges. Puis que, J. Ca R 1 sr 
Dieu eft infiniment él~vé au detrus de l'hom­
me , la jufüce & la haine de Di'eu pour le 
peché fe font conoîrre avec plus d'éclat 
.dans la mort <;le ce Fils bienaimé que dans 
la damnation ·, ou la mort de quelques fu. 
Jets revolrez. Enfin Dieu pouvoir devenir 
l'ennemi de l'homme innocent , & armer 
toutes fes perfeéticns conrre lui. Une trifie 
cxperience doit nous l'avoir apris. Satis 
l'Evangile Dieu promet d'êrre n.ôcre Dieu 
d'âge en âge, & fes , dp_ns font fans repen­
tance . . Tel eft l'avantage de l'Evangile fur 
l'état de la nature pour la conoiflance ; car 
) Esus-CH R 1 s T a mis en évidence la gra· 
ce & la vie. Cependanc quelle obfcuricé fe 
trouve encore repanduë. for toutes les per· 
feéhons d!! Dieu ? Eri developez-vous a.if~ 
ment les aél:es? Percez-v-0us jufqu~au fonds 
de ces· attributs infinis ? En conoiffez-vous 

• tous 
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tous les myneres ? Ce tera dans le ciel où 
.nous verrons la mifericorde ·for le nône, 
couronnant les pecheurs, & les rendanrécer· 
neHement heureux. Ce frra dans le ciel où 
nous verrons JE sus-Ca R. 1 's T, Vieu o• 
Homme,, & où nou5 comprendrons le myf­
tere ineffable de fon union avec nous. Cc 
fera d ans le ciel où nous decm.l\rrirons les 
dt:gr~z de fon amour pour l'~om.m~, & ~~ 
fa haine pour le pcché, par l expiauon qu ~l 
en a faire. C'e!l alors . qu.e nos a mes, plei­
n ement éclairées , ne trouveront plus de 
contradiél:ion, ni de d1.fficultez fur les per­
feé1io~s divines, <JUÎ paroiffem fi fouvent 
fe combattre, & fe renverfer tour-à -tour. 
Myfteres profonds, impe~ctrables, vous f.,... 
rez parfaitement écla1rc1s. Le fera alors 
que toutes les perfeétions de I?ie~ f e reünif 
fant pour nôrrc bonheur , & Jou1lfanr plet· 
nement de tous leurs eftèts, nous ne crai~­
drons jamais ni revolution, n_i changeme~~; 
mais nous en goûterons pendant touce le,. 
terni té la douceur & les avantages. · 

Cerre conoitfance des perfeébonsde Dieu · 
ne vous touche peut- êrre point , o~ vous 
touche très- peu. L'ignorance de D.1cu ne 
vous paroît pas un mal ; ni fa cono1ffaaèe 
exaae & profon!ie , un grand bien. Ce­
pendant c'eft là la ' veritable perfefrion de 
l'ame. Le plaifir & la jqie naîtront de la 
lumiere de l'ef prit. N'eH-ce point un plai­
fir que ~c fe repandrc continueUement fur 

J des 
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des ob~ers d1g~es d'une admiration profon. 
de, qutlareve11lent, quil'excicent ·q · 
l'é li · · ' urne . pm enr )ama1s . . St. Augufiin {è trompoir-
il, l~rs qu il plaço1t la principale parriede la 
~atitude dan~ la conremplarion füre & fa­
c1~e des merveilles divinçs ? Du moins l'E.. 
cr1ture confirme fa penfée; pu is qu'en p 
Ia_nt de.~a felic1ré des SJints dans le ciel, c~I~ 
dit qu tls verront Vieu +ace- à fiace . d '' , pour 
no_us apren re que leur cono1ffance fera 
évidente & parfaite. Mais puis que cela ne 
fuffit pas p~ur v,ous rendre heureux , apre­

.n~z que Dieu etant une fource infinie de 
biens & de plaifirs' vous trouverez en fa 
fac~,. ou dans fa p rerence un'. raffa tliement 

:f. f6: de 1~1e: E~erne!, ta face eff ttn ra.f!ajJiement 
· ~e ;or~, & t! .Jades plaijirs en ta droite pour 

;amats. , . 
1 ~- Il.ne faut plus examiner fi les Sàints 

b~at1fiez ve;.rom 1.:Effence de Dieu. L'E­
criture. ne l i~finue en aucun lieu ; & c~ell: 
anearmr le bonheur que de le faire confif­
t~r .dans ~ne chofe impoffible. L'EfTence 
d1vme eft mvifible; nous pouvons en juger 
par_ nos ames & par les Anges, qui ont éré 
obligez de revêtir quelque figure pour fe 
re~dre fenfibles aux yeux. Ces Soliraires, 

·qui f e fon~ vantez * de voir l'ame d'tm de 
ltttrs aJ[octez' que (es Anges portoient d'un 
'Vol ra;nd~ dan~ [e cul pour jouir d'une 6ien­
·heureufa eterntf e , debitoient de pures vi)-

. fions, * s . p . 
Amt amnt, Pie tles Pms "" Defer1, th, U· p. 134-_ 
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fions , & donnoient dans un fanatifmc or .. 
g ueilleux & criminel. L'Effence de Dieu cft 
infinie: & comment la crearure_, qui eft bor­
née, comprendra-r-elle l'infini ? Les Saints 
voient l'Elfence de Dieu tout enriere ~ eu 
bien ils n'en voient qu,une portion. Dire 
qu'on conoîr une Etfence infinie, c'eft don· 
ner à l'ame une écenduë & une force infinie 
qu'elle n'a pas. Soutenir que Dieu parcage 
fon Effènce ; qu'il * en proportionne la 
mefur~ à l'étenduë, ou aux befoins de cha· 
que Fi de le, ou plurôr je/on (a volonté,, c'eft 
faire un Dieu materiel; c'ell donner à l'Ef.. 
fence divine des parties & une·compofition,, 
dont elle n'eft pas fu(ceprible. Ce a'eft 
-donc point J'Etfence de Dieu; mais fes per­
feéhons & les aétes merveilleux qu'elles 
produifent que nous devons conoîrre .. 

X. Il ne s'agit plus de favoir fi on verra 
Dieu des yeux du corps 1 lors qu'i.l fera rc­
fufcité glorieux & fp iricuel, comme on im­
pute à Saint Augufün de l'avoir die. Il ne 
s'agir plus de favoir; fi on peut voir Dieu 
par les forces de la narurc, lors qµe l'aét:i­
viré àes fens, qui y fonr beaucoup d,obfta· 
cle , parce qu'ils lient l'ame, fera anean­
tie ; ou fi Dieu donnera aux ames un nou­
veau degré de perfeébon , afiQ de t jouir 
d'une 'vuë intuitive, immediate, plâne & en­
tiere de la Trinité du Pere, du Fils, & du 

* .§/_uoad menfu ram ex fa/Ji ·vei 11olun:11t1 pentf tt, 
t H'}lor~ CilJ. Cllmm. 

Saint 
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~lllf!t E fprtt, corn me le difoiem ces Theo~ 
log1ens, qui en voulant exculer l"erreur de 
Jean X X~ 1.. tomboient dans un aurre ex. 
cés , & fa1fo~ent une decifion remeraire. Il 
fuffit de fav~1r que nous conoîtrons de Dieu 
tour ce qui peur · érre conu , parce que les 
faculcez de l'ame écantdegagées des defalits 
de la nature cortompuë ; Dieu manifeltanc 
f~ prefence d'une maniere évidenre & glo­
r1eufe; exerçanr toutes fes perfethons en 
nôrre faveur dans roue leur éclat nous le­
rons remplis d•adrnirarion, de r;conoilfan­
ce & de joie. ·. C,eft là ce que l'Ecrirure en. 
tend p,ar la vijion de la face de 'Dilu. 

: ::: ~ l. Le Prophere dit qu'il verra les'*' fao1 
ces de Vieu, parce que les Hebreux fe fer. 
vo1enc du plurier pour marquer l'excellence 
& la. b~auré ~es objets. Il n'y a point de 
nrn!crphc1cé d Effence, o,u de faces en Dieu; 
mais Il y .a plufieurs perfeébons. El les font 
tO!ltes au cane de fources abondantes de biens 
& de plailirs ; elles agiront coutes de con • . 
cert pour rendre ks Saints parfaicement 
heur~ux : 0 Eternel, combien font grands 
les l;1en1 q11e tu prepares à ceux qui ,, aiment? 
,o Eternel, quand me prefenterai-je devant 

111 /ace ? C'ell là ma confolation ', & mon 
unique efper.ance dans les combars & les 

' malheurs de la vie ; c'eft que je verrai tes 
faces, lors que je ferai reveillé. 
~ 1 l: LeProphete ajoûcequ'il verra Dieu 

en JUlhce. N'eft~ce pas là plutôt un fujet 
de 
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e crainre que de cenfolation ? C'clt là 

fore des mechans. Ils tcrront C/Jim m far 
t1ce. MGn Dieu; quelle fera terrible cette 
jufücc ~ lors qu'après avoir pefé à la balan• 
ce toutes les aél:ions & toutes les penfées des 
hommes, elle infligera la peine que chaque 
peché mericc., & q u'eHe executera fon ar• 
rét dans toute l'éternité! Ce n'efi pas là fi. 
dée du Prophete. • Il vivoit fous une éca. 
no mie, où le terme de jufiice était fort en 
ufage ; pour marquer la fanaification · k 
J-ooeiŒmce qu~on rendoic à Dieu. C'étoit 
aux juJks que Dicta promettoic la profpe-
rité & la recompenfe : Vites au jujle q1lil Ef. 3i 
lui fera bien. David, qui conoitfoic fon ac., 10

• 

tachement à J.a.L0i & fon amour pour. Dieu, 
fe flattait qu•ïI aurait part à fa remuneracion. 
Les-prophanes,. toûjours prêrs à blâmer la 
Providence, lorsqu,eUe laiOè Ces adorateurs 

. d.ans l'affültion, & à infulrcr les Saines dans 
leur mifere , ' reprefentoient à David que fa 
devoci-0n éroit ou faufiè·, ou inutile;· & que 
Dieu, peu jailoux de l'incerêt de ceux qui le 
fervoient, les abandomroit à la douleur. 
<l!!elle reffource ! queHe confolation dans 
cet état! Le Fidele ·n'en trouve que dans Ja 
pureté de fa vie , & dans le cemoignage de . 
fa conkience. Afüîré de fes fenrimens pour 
Dieu , il perce au travers du voile épais & 
fombre qui le couvre l il s'éleve au defiùs­
de· la terre & des· biens qu,on y poffede, 
pour en. chercher de plus · folid~~ dans Je 

· ciel; 
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cieJ ; & fon ef perance , rafi·rmie fur ces 
deux fondernens, lui fait crier avec affûran­
ce : Ecernel , je verrai ta face tn jujlic1. 
En pedeveran~ dan~ mon. obeïffance juf. 
qu'a la more, JC fe.ra1 parfaitement. he~rcu~ 
dans le ciel ; & nt les mechans qm m envi­
ronnent, ni les Demons jaloux de mon bon· 
h eur, m les màux qu'ils me font, ne feront 
point capables d'ébrantter ma tra~qu 1I!it~. 
Ils peuvent m'aff!iger p~danr .la v1c; ma1s 
en·m'é e1llant, Je ferai parfattemenr heu-· 
reux; car je verrai ta face.; & je ferai raJJaf 
fie .de ta rejfemblance; & _c'efr c~ ra{faffie• 
menr: d p1aifir qui va faire le fuJet de nô .. · 
tre tro1fiéme point. 

1 II.. Point. C'dl: affaiblir les expreffions 
& les fcntimens de David, que de faire di· 
re à ce Prince qu'il éroit tembé dans une 

*. c11l- efpece d'affoupiffement * & de langueu
1

r
1 
p~r 

"'m. l'adverfité ; mais que fon efperance n er~1t . 
pas abba:ru~, & qu'il attendait un ·rerabhf ... 
ièmenr:, lequd ranimeroir fon cœur par une 

• abondance de biens qui rempliroit fes de­
firs. On ajoûte que David fait une fec~ere 
opofirion entre lui & les mechans ,, qui ~c: 
fe raf(a.fliem jamais. Les biens qu'ils acqme· 
renc, ouvrent une nouvelle fource de defirs. 
On n'eit jamais content de ce qu~on polfe• 
de ; au lieû que la grace reprime 1es paf­
fions des Saints, elle les borne; die les· fixe. 
Ils trouvent un fecret content~ment dans 
une mcdioc;i.re benedi&i(j)n de D.i<:u .; & f ~ 

·-· -- - · · · · ratfaf: 
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ra{faffient aifément de ce qll tl leur acco~ 
Je veux qu'on puiffe fe .raffaffier de~ biens 
du monde , quoi que leur iml:'erfeéhon en 
falfe prefque toûjours fouhauer de nou• 
veaux. Mais ces biens temporels peuvent• 
ils porter le titre glorieux de rejfambl~nce d~ 
':/) ieu? Qielle relation, quelle con form1rc 
trouvez - vous entre l'image de Dieu & les 
biens de la terre, pourleurdonnerle même 
nom ? Enfin les defirs & les vœux du Pro· 
phete n'aboutiffoient-ils qu'aux grandeurs, 
& à q uelque degré d'une profperité pa~a­
gere, qui l'élev~t ~u de~us de fcs e~nem1s, 
& lui donnir fa 101e maligne de .les m~ulter 
à fon tour? Ce faint homme avott des idées 
plus nobles & plus dignes d~un Prof:>here; 
animé de l'Ef prit de Dieu, il él.ev~1t fo;'l 
cœur & fes defirs au ciel; il ef perme d y voir 
D ieu face à face , & de jouïr de fa reffem­
blance, ce qui le rendrait parfaitement heu­
reux: Je ferai, d1t-iJ, rajfa)Jié de ta reffem~ 
blance. 

Si par cette rejfem/Jlance vous entendez 
Ï'image que Dieu avoir tracée dans l'hom: 
me , qui fut effacée par le peché , & qu1 
fera rerablie après )a mort dans_ l'ame dca 
Saints, vous trouvez là un parfait raflaffie· 
ment de plaifir & de joie. En effet conce: 
vcz-vous de plus grand bonh~ur que ce1~1 
d'êrre femblabk à Dieu , qui efi fouvera1· 
nement heureux & parfait ? Malgré l'inno· 
cence. d 'Adam, fa conoiffance écoit obfcu· 

Tome 11. Pp .re, . 
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.re, puis qu'il ne voio1t Dieu que dans les 

.. crearures, donc la reffemblance ne repon· 
doit point à l'excellence , ni à la beauré de 
l'original : mais , Fideles, vottS le verrez 
tel qu'il efl. La fainteté du premier hom· 
me pou voit fe perdre; & en effet il l'a per­
duë pour nous auffi bien que pour lui; mais 
devenus faints, comme 'Diett ef/ faint, & 

. parfaits, comme nôtre Pere at' Roiaume dts 
Cieux efl p11,rfait , nôtre fainreté ne pourra 
jamais recevoir .. rncune atteinte , ni ~ar la 
malice & la fubtitité du Demoh , m par 
l'inconHance de nôtre propre cœur. Corn· 
me Dieu , vous ne pourrez pecher. Heu­
reufe impuilfance ! -heureufe neceffité qu'on 
tâche aujourd'hui de profcrire & d'aneamir 
fur la terre, & qui fera alors nôtre bonheur 
& nôtre gloire ! Comme Dieu, nous aime· 
rons le bien inviolablement, comme Dieu, 
nous n'aurons d'inclination & de penchant 
que pour ce qui cft faint, & nulle renra· 
tion, ni violence ne pourra j<Jmais nous en 
detacher. 

Un Philofophe rioit de ce qu'on apelloit 
l'homme le Roi des animaux. Quel Roi?. & 
quel empire? Ce chien qui mord; cç cheval 
qui ruë; ce lion irrité, qui veut me devorer, 
me font trembler. Il femble que depuis le 
peché nous n'avons plus le droit de regner, 
& que Dieu né permet l'ufage des creatu· 
res, que comme le Magiftrat accorde au 
prifonnier quelques alimens pour foucenir 

. fa 
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fa vie jufqu'à l'heure du fuplice. De là vie 
que J. CH R 1 s T, qui a pris nôtre place, 
n'avoir pas feulement un âne pour entrer à 
Jeru~alem ; un~ cha~bre P?ur y inange~ 
la. P aq ;!e ; un heu ou repoter fa tête; nt 
m eme un tombeau pour l'enterrer après fa 
mort. L'empire du premier homme paro1f­
fo1C abfolu ; les animaux allerent recevoir 
leurs noms de lui. Mais au fonds il n'avoit 
point alors d'autres vaffaux que des· bêtes; 
incapables d'écouter & d'executer fes or­
dres. Ces Rois même, à qui une puilfance 
fouveraine a acquis Je tirre de 'Dieux , qui 
leur eft donné d'une main facrée , elfuienc 
'Couvent le$ chagrins & les infultes de leurs 
fujers. David en éroit un exemple. Mais 
L'empire, dont on jouïr dans le ciel, ne coù­
te ni peine, ni foins. Voulez-vous comman­
der aux creacures inanimées , ou dcftituées 
de raifon? Voulez-vous faire fentir vôrre 
autorité aux puilfances de l'Enfer ? Elles 
obeïront à ''ôrre voix; car vous juaerez les 
Anges; vous commanderez à vos pallions, 
maîtres de vous-mêmes, & de rous les mou­
vemens de vôrre cœur ; vous jouirez d'un 
empire doux & tranquille. Rois éternels, 
il n'y aura point de terme , ni de borne à 
vôcre autoriré. Vous aimez le plaifir autant 
que la gloire. Plaifirs du Paradis Terrefire, 
vous étiez innocens ; mais vous n'éries pas 
aifcz parfaits pour contenter une ame. Ses 
defirs tendent non feulement à 1'1mmortali-

p p 2 té; 
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té; mais à la po!fcilion de Dieu, &. nul au­
tre objet, que ce.lui qui .efi ~nfini, ne peur 

· ni la remplir , m la fat1sfa1re. On ne le 
trouve.point fur la terre c~t objet; elle.n'a 
jamais été que le m~rchepted de, fes pte~~· 
C'eft dans le ciel qu 11 refide ; c eft là qu il 
~ placé fon rrône; c'efi l'unique lieu où nous 
pouvons le contempler à face decouverte. 
C'efi là, Mes Freres, que vous le verrez 
face à face; & que transformez en fa glo­
rieufe refiemblance, vous ferez rendus par­
ticipans de la nac.ure d iv!ne ; . ~ c<;>mme lui 
jouï!fant d'un pla1fir & d une Jote ~n~na~ra­
ble, il ne manquera aucun degre a votre 
bonheur. C'efi là la reffemblance & l'ima­
ge de la Divinité que nous porterons dans 
le plus haut degré de pe~feél:ion , .puis que 
-nous en ferons raffaffiez. 

David fe fert ici du même termequeDieu 
- cmploia fur le Sinaï, pour defendre à fon 

peuplç de faire aucun~ reffem~lance de la 
Divinité : & ne pourro1t - on pas dire qu.e 
ce faine homme y fait allufion ? En effet 11 
n'efi pas permis iür la terre de faire des ima­
ges de Dieu ; car à qui feriez -VOUf reffem­
bier le 'Dieu fort? Mais dans le ciel; cerre 
lumierc inacceffible que Dieu habire ; ces 
raions de gloire ; ces operations excelle~­
tes, infinies, que produiront cous les atm· 
buts de Dieu ; ces influences continuelles 
de la Divinité fur nos ames ; cette joie; 
cette felicité parfaite, dont nous jouïrons, 

for~ 
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formera une image & une reffemblance de 
1a Divinité qui nous ra!fafiiera, & ne laiffe· 
ra nlus aucun lieu à nos defirs. 

Cette ame, qui ne s' épuife jamais en nou• 
veaux defirs ; qui court d'objet en objet 
fans pouvoir fe fixer, parce qu'elle n'en 
trouve aucun qui la facisfaffe , fera alors 
raffaffiée, & parfaic~ment concence , parce 
qu'elle jouïra de Dieu & de cous les crefors 
de fa gloire. Le mondain, afin de pouvoir 
trouver quelque repos-, & fe repofer fur la 
fortune, s'aveugle lui-même. Il ne veut ni 
voir, ni pcfer les foins & les travaux que 
)es biens, dont il jouïc, lui coûtent. Il s'é~ 
tourdit, afin de ne developer pas une infta­
biliré fenfible. Il ne jette jamais les yeux: 
fur Dieu , parce qu'il craint d'y voir une 
j ufrice qui l'arrête' ou qui en prêre à le pu­
nir. Mon Dieu, qu'il y a de vuide dans 
coures les creacures , & dans l'affemblage 
le plus parfait qu'on puitre en faire ! Les 
hommes font également rourmenrez par les 
biens qu'ils polfedenr, & par ceux qu'ils ne 
poffedent pas. La confervacion des uns leur 
caufe des foins & des inquierudes, & ne les 
difpenfc pas de travailler pour l'acquitition 
des autres. Au contraire il naît de nou­
veaux defirs à prnportion qu'on amaffe des 
biens; & rien ne prouve mieux le vu ide & 
le neant des creacures que cet affemblag~ 
d'objccs, qui ne concence jamais. Un hom­
me, qui a quelques avantages danslcmon-

p p 3 de , 
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de_, ~lt fo~ven~ plus malheureux que celui 
qui n en a Jamais eu; car au moins le dernier 
fe refe~ve l'efperance. Il fe Harre qu'il peut 
deve~ir heureux; mais celui qui a des b!ens, 
& qm f~nt de nouveaux defirs fe former, à 
proportion que la fortune lui rit , doit fen. 
~ir, ~'il ~aifonne, qu'il cherche un bonheur 
1magm~1re, & _q~1·~1 n'aura jamais de repos , 
pu1s qu une fehc1te, qui éroit au deifus de 
fes ef p~ranccs, ne le far isfair pas. 
. La p1eré & la .grace remedienc à une par .. 

tle du ~al~ mais elles ne le guerilfent pas. 
~le fait Dieu ? Que fait la pteté ? Et quel 
ufage le F1dele.cn cire-t-il pour fo n conten­
teme'.1t? Les biens chingenr-ils de nature? 
Ont-ils pour lui des plaifirs fol ides & réels, 
que le mondain n'y trouve pas? Non ; mais 
tout l'art de la pieré confifi e à moderer les 
defirs , & à les refferrer dans des bernes 
plus étroires. Ce n'eft pas là nous ralfaf. 
fier vt:ntablemenr, ni rendre l'homme heu­
reux en le far.isfaifant. On arrêcc le cours 
& les debordem~n~ de l'eau par des digues; 
on renferme la nv1ere dans un lit érroir au 
lieu de lui laiffer un cours libre ', co~me 
font 1.es m,ondains. Cerre liberté qu 'on ôre 
.au F1dele; cerce concrainre qu'on lui im­
pofe, marque l'imperfeébon de fon bon­
heur, & lui arrache Couvent des plaintes, 
de ce qu'on ne Juj accorde pas, comme aux 
a.urres , l'ufage de routes chofes. Dans le 
ci~l l'art ceifcra; les digues feront renver-

fées. 
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fées. Il n'y aura plus de bornes à vos de­
firs. Donnez à vôcre cœur, & même à vô­
rre imagination taure l'écenduë que vous 
voudrez ; ajoûcez aux fceptrcs , aux cou­
ronnes , aux trefors infinis les plaifirs les 
plus doux ; fouhairez que la gloire anime 
les plaifirs , & les rende plus vifs ; cher­
chez , detîrez tout ce qui peut vous ren­
dre heureux , il ne vous coûcera ni peine, 
ni travaux '; vôtre ame, toute vafte qu'elle 
peut êcre , fe trouvera parfaitement con­
tente ; car il y a rajf aJ!ittnent de joie en ta 
face ; & quand je m' éveilierai, dit David, 
je verrai ta face en jujlice, & je ferai raf­
faffié de ta rej]em6lance. 

Oferions- nous dire qu'il y a•des vu ides 
dans la grace, & dans les douceurs qu'elle 
nous procure ? J. CH R 1 s T a beau crier: 
Bienheureux font ceux qui ont faim & Joif de 
juflice; car i!s feront raf!aflie~. Soie que nous 
demandions mal ; foit que Dieu ne veuille 
accorder ce raffaffiement que dans le ciel & 
fous fes yeux , on ne l'obtient jamais fur la 
terre. Il y a toûjours de nouveaux pechez 
qui demandent de nouve:rnx aétes de grace 
& de mifericorde ; il fe forme à tous mo­
mens de nouveaux befoins qui demandent 
de nouveaux fecours & des operations de 
la grace plus efficaces que celles que nous 
a.vons fenries. On croit femer liberalement; 
mais la moiffon ne repond pas toûjours à 
nos efperances. Nous avons befoin decon-

p p 4 fola ... 
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fqlation, de forc;c , & d'apui, qui man· 
quent fou vent au Fidele. 0 mon ame, tu 
as beau faire; tu fer.as toûjours agitée, juf­
qu'à ce que tu trouves ton repos en Dieu; 
car lui feul peut ce raffaffier ! Nous avons 
ici des promeffes de grace & de gloire; mais 
les prpmeffes regardent un bonheur caché 
dans l'avenir. Les promeffes font l'objet de 
la foi, & la foi ne rend prefences que très· 
foiblemenr les chofes qui font avenir, par• 
ce qu'elle efi elle-même foible & imparfaite. 
Nous avons des graces; mais outre qu'elles 
font temperées par nos dcfaucs , elles font 
defünées plur6t à commencer nôtre rdfem­
blance avec Dieu qu'à la finir; à nous ren­
dre fa i nts que parfairement heureux; à nous 
conduire au ciel , & à nous en rendre di­
gnes, qu'à nous le faire trouver fur la terre. 
Enfin Oieu nous aime ; mais cet amour eft 
affoibli par l'éloignement, où nous fommes 
par l'ingratitude & le peu de fenfi biliré que 
pous avons. Mais dcvenans femblables à 
Dieu, & le conremplanr face à face ; ne le 
perdant point de vuë, & ne nous éloignant 
jamais de lui par aucun peché , il fera tout 
en nous, & nous ferons tout en lui; & pen· 
dant route l'éternité, il nous raffaffiera de 
bonheur & de joie. C'émit là l'efperance 

· du Roi Pro phere : Mais moi , je Jèrai raf 
Ja.Jlié de ta reffemblance. 

V. 'Point. I On reproche aux Ifraëlices 
de n'avoir conu l'Enfer & le Paradis que 

<iepuis 
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depuis la Captivité de B:ibylone, & princi­
palement, lors qu,ils furent entrez en com­
merce avec les Grecs, chez qui Homere 
avait inventé ces deux · lieux, avec les pei­
nes & les recompenfes qu'on y reçoit. Les 
P rophetes menaçoienr le peuple de la ruïne 
de J crufalem plutôt que des fuplices éter­
nels , plus propres à faire_ tremble~ l.es p~· 
cheurs. Moife, & ceux qui l'ont fu1v1, am­
moient le peuple à l'obeïffance, par l'efpe­
rance d,une terre decoulantt de lait & dt 
miel, plutôt que par la feliciré du ciel. Ce 
reproche cH: fouverainement injufie. Il vau­
drait autant dire que l'immorcaliré de l'ame 
n'a été conuë des Juifs que par les écrits. 
des Philofophes, quoi qu'elle foie fupofée 
par toute l'Ecriturc Sainte. Moife, menant 
le peuple à la conquête de )a Canaan, a voie 
raifon de leur propofer Couvent cette terre 
decoulante de laie & de miel, comme un mo· 
tif preffant d'obeiffance à fes loix, parce que 
la recompenfo prefence & fenG ble fait plus 
d'impreffion for les peuples grofiiers qu'un 
bonheur fpiriruel, & caché dans l'avenir. 
Les Propheces avoienr la même raifon de 
prêcher la ruïne de J erufalem , & de faire 
de parhecîques defcriptions de fa defola­
rion ; parce que fi les lfraëlires n'écoient 
émus par un interêt fi fenfible , rien n'écoit 
capable de les toucher. Mais ce ·même 
peuple , qui allait fi fouvent à l'école du 
Dieu vivant, avoit-il befoin de lire les con-

p p 5 tes 
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res d'Homere pour y puifer deux veritez 
imporcanres de la Religioi:i ? Si les Paiens 
les ont conuës par les lum1eres de la naru­
re , & en ont decouvert l' ufage & la ne­
ceffité pour cenir les hom~es en bri?e > 
comment Moïfe , le plus habile des Legtih.­
teurs les a-t·il ignorées? Ne pouvo1t-1l pas 
les a'voir apris des Egypriens , où .elles 
étoient prêchées long rems avant Homere.? 
~elle comparaifon encre les. Champs .Eli­
zées des Païens & le Pal'adts des Juifs? 
Deux dogmes, fi ditferens pour le lieu, pour 
la nature de la feliciré, & des plaifirs qu'on 
y goûte, peuvent-ils être tirez de 1.a même 
fource ? Il e{l: vrai que Daniel , qm a parlé 
nettement du fort des mores, vivoit dans 
}a Chaldée , & pendant la durée de la ~ap· 
tiviré. Mais ce même Prophere , qm de­
crit le bonheur & la mifere de l'ame, parle 
auili nettement de la refurn:étion des corps, 
qui éroir non feulcm_ent. in~onu~ aux Païens; 
mais qui leur paro1ifo1t mcro1able. Long 
terns avant la Captivité, & dès le ~ecle de 
1vloïfe , Job s'éroit écrié fans é9.mvoque : 
Je fai que mon Redempteur efl v1van_t ;. & 
qt1e lors que les vers auror~t rongé ceci,)~ le 
verrai des yez:x de ma chair. Avant Daniel, 
& long rems avant la Captivité d~ Babylone, 
David avoit fait toute fa confolauon du bon· 
hc:ur qu'il attendait dans l'autre vi~, & du 
ralfafiiement de felicité qu'il devo1t goût~r 
après la -mort & la refurreéhon : Mais m~1, 

die-
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dit-îJ, quand je ferai reveillé, ;e verrai ta f11-
ce, & je ftrai ra!Jajfié de t& reffembl1mce. 

11. ~1elques Doél:eurs Juifs n'accordent 
Ja .refurreaion qu'aux juftes : mais ils ont 
confondu deux chofes, qui doivent être d it:. 
tin guées; la refurreébon & le bonheur. Tous 
]es hommes refufciceront ; mais les Fideles 
feront feuls reçus dans le ciel pour y voir 
Dieu , & être rafi'affiez de fa reff'\.'.mblance : 
Ceux qui dorment en la pouJllere de la terre, Daniel . 

s'eveillerom; les uns en 'IJie éterneUe; tes au- u; 
1 •3· 

tres en oprobre. Eternel, ceux qui en intro­
duifant p!ujieurs à jujlice, lttiront comme des 
étoiles il tolijottrs & à perpr:tuité, d1foit Da- I 
niel; & David, faifanr une opoiition encre 
les mondains & lui, s'aifûre de la polfefli n 
du bonheur , parce que les jufres auront 
feu ls ce privikge : Mais moi, je verrai ta 
Jace. Le fommeil eft commun à tous les 
hommes. Le fobre & l'ivrogne dorment & 
s'éveill ent également; mais l'un reprend 
a vcc faciliré lçs fonétions de la vie; fon tra­
vail & fon étude; Je corps & l'ame aiant re­
paré par le fommeil les forces diffipées; la 
ra ifon & · coures fes operations s'exercent 
avec plaifir ; mais celui que les fumées du 
vin & la crapule ont endormi , ne s'éveille 
que par la violence; il chanceJe èncore; fes 
pieds ne le foutiennent qu'avec peine; fa 
raifon obfcurcie ne fo fait prefque pas fen­
tir. Les douleurs , fuices ordinaires de la 
debauche , le dechirent, & le rendent mi-

. ferable. 
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ferable. Tous les hommes fe relevront du 
tombeau , où la mort les a couchez : mais 
le mechanc forcira de là au fonde la trom­
pette , portant les triftes marques de fa re­
probation; effuianc la honte & la douleur, 
fuites ordinaires du peché; incapable de 
voir Dieu ; de fe foutenir en fa prefence ; 
dechiré par des remords cuifans, qui le ren­
dront éternellement malheureux. Mais au 
contraire l'ame du Fidele acquiert par la 
mort de nouveaux degrez de gloire; fes fa. 
cuitez fe perfeéhonnent ; fa lumiere s'aug· 
mente; la fainceté fe pratique avec plaifir, 
& ce plaifir infini n'efi jamais troublé. C'eft 
ce bonheur particulier aux Saints que David 
attendoit après fa refurreél:ïon: Mais moi, 
lors IJUe je ferai reveillé, je ferai raf!aj/ié dt 
ta teffemblance. . 

Ill. Dieu n'attendoic pas que lesProphe· 
tes fuffcnt éveillez. Pour leur reveler les myf­
teres les plus profonds, il leur parloir dès 
cette vie en fonge & en vifion. Ne vous 
imaginez pas que Dieu attende l'heure deia 
refurreél:ion generale, pour communiquer à 
l'ame fa conoiffance, & la mectre·en poffef· . 
fion des biens qui doivent la rendre heureu­
fe. La felicité fera plus parfaire après la 
refurreél:ion des corps_, parce que nous n'au· 
rons plus rien à defirer , & que coures les 
parties effentielles, qui compofent l'homme 
pendant la vie, feront retirées de la poudre 
& de la corruption. ·Le corps fera c:ouroo-

né; 
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né; rame, reünie avec lui, ne pourra plus 
en écre detachée J mais en attendant cette 
confommacion de nôtre bonheur, cette mê­
me ame , tranf portée dans le ciel immedia­
tement après la mort, ne lailfera pa5 de voir 
D ieu, & d'être raffaffiée de fa reifemblance. 
Q1e dis-je, Dieu n'attend ni la refurreéhon, 
ni la mort des Saints, pour leur faire conoî­
tre la felicité qu'il leur defünc. Il parle à 
leur ame de paix ; il leur donne les fenci­
mens fi vifs du bonheur éternel , qu'ils s'6-
crient avec confiance, en s'opofant au refte 
des hommes, en bravant la mort & les De­
mons : Mais moi, je verrai ta face en jttjli­
ce , & J~ ftrai rajf af!ié de ta relfemblance. 
~el avanrage ! 

VI. Vôtre vie,-ditSr.Paul, ejicachétavec 
CHRIST en Vieu; mais lors que CHRIST 

aparoîtra, alors au/fi vous parottrez en gloi­
re. Comme la vie des plantes , renfermée 
& cachée pendant l'hiver, fe manifefte au 
printems , ,lors que le foleil échauffe la ter­
re & les planres, le bonheur du Fidele .cft 
fecret & caché, pendant qu'il eft dans le 
combat éloigné du ciel & de Dieu; mais il 
fe decouvrira pleinement, lors que le So­
leil de Juftice, qui porte dans fes aîles la 
fancé , la vie ; & la· gloire fe levera. Je. 
me trompe, la comparaifon n>eft pas jufte; 
l'homme ne peut vivre fans le conoître. 
L'infenfibilité, qui dure Jongtems, eft mor­
telle dans la grace comme dan~ la nature. 

Il 
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Il n'y a qu'une portion de nôtre felicité qui 
foie cachée. La grace , qui n'agit qu'im­
pa faitement , fera confommée ; la gloire 
deviendra plus éclatante. Il n'y aura plus 
ni tentations , ni pechez , ni douleur, ni 
crainte, qui traverfenc nôrre bon heur: vous 
ferez roue en Dieu; Dieu fera roue en vous: 
mais , ô F1Jeles, vous avez ~ès à prefent 
les arrhes de l'hericage éternel qui fonr fen­
.fibles; vous conoiffez le temoignage de l'ef­
pric qui crie: .A66a, P ere. Vous avez a pris 
de lui qu'il n'y a pliu de condamnation pour 
-vous , parce que vous étes en CH R I s T , 

& que vous etes pajfez de la mort à la vit 
Fideles, vous conoiffez vôtre foi , qui elt 
la fource de la vie; car le jufl-e vit de fa foi. 
Vous conoiffez vôrre efperance, qui ne peut 
être confonduë ; car l'eJPerance ne confond 
point. Vousconoiffez vôtre amour pour Dieu, 
& l'amour de Dieu pour vous. Cela ne fuf-

- fit-il pas pour s'écrier fans revelation parti­
cultere? Maismoi,je verrai ta face en jujfi­
ce, & je ferai rajfafjié de ta rejfemblance. 

V. Les Saints ont quatre droits à cerce 
feliciré , qui naît de la vifion & de la ref­
femblance de Dieu ; c'eft pourquoi David 
parloir avec tant de confiance de fa poffef­
fion. Ils ont un droit de prix & de merire. 
Nous ne nourriffons point ici l'orgueil de 
l'homme, comme fi c'étoic lui ~ui pût ache­
ter le ciel ; fas fouffrances , & fa vie même 
confacrée par le marryre, ne font point 4 

contre· 
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contrepe fer avec la g luire qtti efl à venir : mais 
J ESU s-CH R 1 ST a ~ericé le ciel; & nous 
donnant fon merite & fon fang , nous ac• 
qnerons par 'fon moien le droit à l'immor­
talité. Les Saints one le droit de promefiè; 
car JE sus-CHRIST nou~ affûre, que.Ji. 
nous fommes jideles jufquu à la mort, il nous 
donnera la courmene Je vie. Les Saines ont 
le droit de premice~ ; car les dons de Dieu 
font fans repentance; & les Fideles aiant 
reçu , par l'operation du Saint Efprit, les 
avantgoûts de /' heritage incorruptible de gloi­
re , il dt impoffible que nous ne le polfe­
dions pas. Enfin ils ont le droit de con­
q uêre ; car les violens ravij]ènt le RoiauTM 
des Cieux, & ceux qui ont faim & foif tk 
jtiflice, en ftront ra.!Jafliez dans le ciel. 

VI. David fondoir fon efperance fur tous Pf. •1~ 
ces a puis; mais comme fans la fanélijica- +· 
tion nul ne verra 'Dieu , elle faifoit auffi le 
grand motif de fa confolarion & de fa con­
fiance. Premieremenc, il s'étoit écarté dt1 
chemin des mechans & de ces aérions, qui 
traînent après elles la mort & !'Enfer. Se- , 
condemenr, il a voit pratiqué les devoirs dè 
la pieré: Eurne!, que mon jugement farte de Y1rf.1.•. 

ta pre[ence, b" que tes 1eux regardent 11ttx 

droitures. D'ailleurs fon obeiffance Çtoit fi 
1incere qu'il ne craignoit pas même les yeux 
de Dieu, qui fonde les replis les plus fecrers 
du cœur. Qu'on eft heureux lors qu'on ne 
redoute point fon Juge; & qu'au lieu de le 

fufr, 
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fuïr, on l'apelle pour être le remoin de fe! 
mouvemens· ; plus heureux encore , lors 
qu'après l'e)tamen Dieu prononce, & nous 
abfour. Tel efr le fort & le 'caraétere des 

V1rf+ Saints: Eternel, dit David, tu as fondé mon 
. cœur; tu en as fait une feconde revuë pendant 
la nuit; tu m'a1 examiné; tu n'a1 rim trou­
vé: ma penfée s'accorde parfaitement avec 
ma parole. David avo it perfeveré dans cerce 

r1ef.r· obeïlfance : J'ai affermi mes pas dans tu 
/entiers. Enfin il couronne toutes fes ver­
tus par une profonde humilité, qui lui fait 
demander de nouveaux fecours, & attendre 

""/. 1, tour de la gratuité de l'Eternel: 0 mon?Jiett, 
I!, garde moi comme la pruneUe de t'œil, & me 

cache Jotu l'ombre de tn aîles; rénds admi· 
rables tes gratuitez, toi qui de/ivres ceux qui 
fa retirent vers toi. . 

Voilà , Mes Freres bicnaimez , la route 
qui conduit au bonheur. ~el plaifir, lors 
qu'on voit la profperité des mechans, defe 
trouver en érat de n'envier point leur feli­
cité, parce qu'on efr fûr d'en polfeder une 

v1rf. 14. plus parfaire! Leur partage eJl en cette vie; 
1f · tu les remplis de biens; leurs enfans en font 

rajfa/jiez : mais moi, difoit David, je ver· 
rai ta face en jujlice. Sentez-vous l'opofi· 
tion que David fait entre les mondains & 
lui? Ne vous étonnez point de les voir heu­
reux pendant la vie. C'étoit là leur fort 
dès les rems anciens, & fous l'économie de 
la Loi. <l!!oi que les benediétions tempo· 

· relles 

La Vi]ion heatifique de '1Jieu. 609 
relies y fuffent prom1fes aux Saints , & re .. 
gardées comme des fceaux de l'amour de: 

· Dieu, David n'efi point furpris de les voit 
entre les mains des mechans. Il s'éleve au 
delfus de cetce fdicicé paffagete ~ parce qu'il 
en actcnd une plus folide, & qu'il efi: fûr 
de la poifeder : Leur partage e.ft -tn cette 
vie ; tu les rtnJ.plis de biens; mais moi, je 
verrai ta face en jufttce. ~eUeconfolation, 
lors qu'on eft dans la mifere de favoir que 
la plus longue doit finir a vecla vie, & d'être 
aifûré qu'il y' a dans le ciel un Dieu tcrttoin, 
& remunetaceur de nos combats, que nous 
le verrons, & que nous feron~ raffaffiez dé 
fa reffemblance ! Cette efperance foutenoit 
David dans fon affiiél:iort; mais moi, difoit., 
il, je verrai ta face en jufiice. · Enfin quel 
avantage pour des hommes mortels & pe• 
cheurs, d'être femblables à la Divinité, dt 
devenir faints, immuables, heureux, corn• 
me Dieu ; car nom ferons raj[a!Jiez Je fii 
tejfem61ance. 

Aprenons, Mes Freres bienaimez, qué 
tous les biens du monde fans Dieu ne peu­
vent nous rendre heureux: 0 mon 'Dieu, 
difoir un Ancien; tes biens, Jans toi; ne m~ 
rajfajfitront jamais ; l'abondance , Jans toi , 
rn'efl que mifere & pauvreté. Separez moi 
de Vieu; éloignez 'Dieu de moi; je fuis ri­
che, & le plus mifèrable de tous les hommes; 
je cejfe d'exijler; .Je rentre dans le neant. En 
effet ces favoris de la fortune ; ces élus dti 
Tom~ l 1. Q... q mon-
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monde , comme on parle , d.onc la profpe­
riré vous éblopïr, ne laiifent pas d'être mi­
ferables , parce qu'ils font Jans CJJieu azt 
monde. Ils vous aprendronr bien-tôt par 
leur chûre & par un trifi:e revers, que nous 
ne nous trQrnpops pas. N'açcendez pas leur 
ch.ûte·; écoutez leurs plaintes; écourez ces 
defirs perpec,uels, qui fc ·fucçedent l'un à 
l'aurro, & .qui fe c,0mbartent fouvent. Eft-
011 heureux , lors qu'on defire toûjours? A 
la n10rt il fe fera une revolution affreufe 
de gr~ndeurs qui s'évanouïronr, de defirs 
qui fe changeront en remords, parce qu'on 
ne verra point Dieu, ou que fi on le voie, ce 
fera avec le vifage d'un Juge irriré. Les crea­
.tures ne fqpt que des cirernes crevaifées qui 
.ne contiennent poim d,eau; vous ne trouvez 
<;hez. elles que des eaux étrangeres, qui y 
,vieqnenr de differens égoûts, par arc & par 
machine. Elles font ordinairement fales & 
pua_nces; elles s'épuifenc aifémenr; elles fê­
chent, ou s'écoulent p;ir des canaux fourer­
rains, qu'on ne peur decouvrir, ni fermer. 
Tels font les biens qu'on poffede dans le 
monde : on les : acquiert avec peine ; on les 
garde avec foin, (;,.,.,on en jouit avec inquiettt-
de, difoir Sr. frofper. Il faut de l'arc & du 
travail pour les affembler; l'orgueil, le luxe, 
& le vice s'y gliifent aufii-tôt. On les voit 
difparoîrre, s'enfuïr, & s'écouler, fans pou-

Geu.26. voir les arrêter. En fans d' lfaac, creufez· 
voi1s plutôt des puits d'eau vi'WC. Allez à l_a 

ven-
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veritable fource des biens; remonrezàDicu 
qui feul peur vous rendre heureux. La pie-
té feule fub fifte jufqu'à la morç , & vous 
ouvre la porte du ciel; mais quant aux ldo- E(. :a1 

les, eUes s'm iront toutes. is. 
Aprenons une feconde verité pleine de 

confolation ; quoi qu'elle foie dure à la 
chair , Dieu K:ul fuffit pour nous rendre 
heureux fans les biens & les avantages du 
monde : Si quelqu'un ne renonce à tout ce 
qu'il a, il ne peut être mon 'Difciple, die 
J. CH RI s T. ·Ce n'eft pas un facrifice vo­

. Jonraire .qu'il vous demande. C'efr une 
condition qu'il impof~, & une Loi generale 
qu'il donne à tous ceux qui veulent le foi­
vre , & de\renir fes difciples. Penfez.vous 
que J. CH RI s T veuille plonger dans la mi­
fere tous ceux qu'il eftvena fauver; qu'il or­
donne de jettcr fcs richelfes à la mer, de peur 
qu'on ne periife, ou qu'il demande qu'on 
s'en depouille fans neceflité? Ce n'efl point 
là fa penfée; mais il veut qu'on foit difpo• 
fé à le faire dans le befoin , & qu'alors on 
vende roue pour acheter , ou pour confer­
ver la perle de grand prix; mais fur rout il 
veut que le cœur, cotîjours detaché des 
biens du monde , ne cherche fon bonheur 
& fa felicité qu'en Dieu. C'efl: là que nous 
devons élever routes nos penfées & nos de­
firs, au lieu de les laiifer ramper fur la ter­
re: Voir Vieu, & être rajfajJié de fa re[-­
fem/;lance , c'efr là le cour de l'homme, & 

Q..q 2 ll 



" 
612 La Vifion /;eatifique de 1Jieu. 
fa veritable felicité. · Il eft fuffifant à lui• 
même toue infini qu'il eft: pourquoi donc 
ne foffit-il pas ·feul à ·nous qui fomm~s finis 
& bornez ? Les Ariges & les ames bcati­
fiées fe trouvenc fu:ffifamment heureufes dans 
le ciel , par la co~remplacion de Dieu, .in­
dependemmenc de toqtes las crearures. 
Pourquoi ne nous accoucumons-!Jous à re­
v êtir les mêmes fentimcrts dès cette vie à 
juger de la nature du bonheur, comme nous 
ferons dans le ciel ? Pourquoi ne commen­
~ons·nous pas à prendre le goût & les idées 
que nos ames perfeébonnées auront un 
jour , en .ne tronvanc nôr:re felicité qu'en 
Dieu fcul , independemment de tous les 
objets fenfibles qui nous environnent? L'E­
terne_l efl ma portion ( Ce doit êrre l'unique 
confolation, & la veritable joie du Fidele; 
puis que fi nous commençons à le polfeder 
fur la terre , nous le poffederons écernelle­
menc. Nous le verrons face à /'1-ce, & notu 
forons rajfa.ffeez de fa rejfemb!ance. 

Un fi grand bonheur ne merire-t-il point 
11os foins? Si vous porrez jufqu'à la more, 
& aux porres du ciel l'im:.i ge du Demon , 
Dieu n'aura+il pas raifon de vous dire, Je 
ne 'VOUS conois point ? & de jurer en fa co ... 
lerc-,fi jamais ils entrent dans mon repos? 
Dièu , tout puiffant qu'il eft, ne changera 
point après Javie l'image tracée dans fon 
ame; il faut qu'elle fubfifte érerneUemenr. 
On encrera dans une union parfaire avec frs 

"' fem-
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.femblables ; comme on apris ici bas tous 
leurs caraél:eres & leurs traits, il faut auffi 
parciciper à leur peine. En reffemblant 
parfaitemenc au Prince des renebres, efpe­
reroit- on jouïr de la felicité des Anges & 
d e la vuë de Dieu ? Pourroit- on être au­
près de Dieu fans avoir aucun rrait de 
reffemblance avec la DivinirÇ ~ Allez plu-
tôt dans les enfers, vous raffaffier de la 
reffemb/ance des Demons , puis · que vous 
avez voulu la prendre, & la portçr fur la 
terre. Il n'y a qa1un Dieu & un Paradis 
pour les hommes. Ceux, qui placent leur 
Paradis fur la terre, & pendant la vie, n~en 
trouveront point dans l'autre; ceux , qui 
font leur Dieu du Demon , feront obligez 
de plier fous fes ordres pendant coure l'é­
rernit6. En vain voudront-ils voir ce Dieu 
qui rend les Sairirs fa.eureux ; en vain vou­
dront-ils porcer fon image, & être raifaf-
fiez de fa relremblance dans le del. Il n'y 
a pour eux qu'un ralfaffiement éternel de 
mifere & de honte : Vôtre portion efl dans Ef f r. 
les pierres polies des torrens. EUes font 'VÛ:~ 4. 2

: 

tre lot ; vous leur a'Vez repandu 'Vos afper~ 
fions ; 'Vous leur a'VtZ offert vos farrifices J 

vous devez . votts contenter de ces chofts./à, ·' 
pendant que te jtifle entre en paix , q11.~il fa 
repofe, & que l'Eternel eft fa portion. 

Les Theologiens examinent , fi les Dc­
mons , qui one pouffé les hommes au pe­
ché , .feront lcQrs bo1::1rreaux dans i~Enfe.r 

<iq 3 pquf 



614. La Pifion béatifique de 'Dieu. 
pour les en punir. ~elques-uns le nient 
parce .que le minift:ere des mauvais Ange; 
ne doit pas durer plus long tems que celui 
des bons , qui ·ccfferont au jour du Juge­
ment d'être Efprits adminijlrateurs pour ceux 
qui doivent obtenir l'heritage du Jalut . D'ail­
leurs le Dem~n , étant le plus grand des 
pecheurs, dott être rourmenté ktns avoir la 
confolation de tourmenter les autres. En 
effet l'Enfer efi preparé principalement au 
'Demon & à jès Anges. Enfin la creature 
bornée n'a pas affez de pouvoir pour ren .. 
dre une ame fouverainement malheureufe. 
On peut dire, que comme le minillere des 
bons Anges ne ceffera pas parfaitement 
dans le ciel , les mauvais pourront avoir 
leurs oc~upations dans les enfers pour àgra­
ver la peine des mechans, & augmenter leur 
honte à même cems qu'ils feront eux-mê­
mes _fouverainement miferables par le fenti­
ment de leur crime , & par l'éloignement 
de I'.>ieu. En effet comme le bonheur des 
Saints dans le Paradis vient immediatemenc 
?e Dieu , & de fa prefence glorieufe ; car 
1ls lt! verront face à face, le foplice des me· 
chans naîtra de la privation & de l'éloigne­
n1.~Jit de cerre même Divinité. Il y a, difoic 
Samc Chryfoftome, mille peines dans les 
enfer~. ; mais_ la plus terrible eft d~ perdre 
la vue de Dieu , & d'être éloigné de lui. 
Lors que Dieu cache fa face à fes cnfans 
fur la terre, il les fait gemir, & les rend mal-

heu· 

La Vifion bcatijique le 'JJieu. 6r) 
heureux. Qielle fera donc la douleur & la 
mifere de ceux pour qui il fe rccirera & fe ca­
chera éternellement! Il efl vrai que comme 
Dieu ne ceffera jamais de conduire les crea­
turcs , il agira immediacemenc fur les me­
chans jufques dans !'Enfer. J. CH R 1 s T 

les jugera comme homme; car ils verront ce­
lui qu'ils ont percé ; mais il les punira ~n 
qualité de Dieu. C'cfi alors qu'il fera veri• 
t a blemenr un feu c8nfitmant, le Lion de !a 
Tri/nt de J11da qui dechire. Cependant il 
ne laiffe pas d'être vrai que la privarion de 
la prefence glorieufe de Dieu fera. un des 
plus terribles degrcz de pei~c: ' 

Mais Jaiffons-là ces triil:es -obj ers, quî ne 
peuvent fervir que comme·les couleurs fom.; 
bres dans les tableaux pour relever l'éclat 
des autres. Nos ames font capables de voit 
Dieu , & de le polfeder. Si cetre puilfance 
dl: affoiblie par le peché , Dieu veut la · re .. 
tablir & la perfeél:ionner. Si le droit nous 
manque, JESUS-CHRIST vous l'offre & 
vous le communique. Oterons-nous à nos 
ames le plus precieux avantage qu'elles 
ont? Par quel bien reparerez-vous une per­
te fi grande? Tournez les yeux de cous cô­
tez; voiez s'il y a quelque chofe qui puiffe 
égaler Dieu. Si cela efi , porrez vos defirs 
&. vos penfées de ce côté-là. Mais s'il eft 
feul capable de ks fatisfa1re, redoublez au .. 
jourd'hui vos efforts pour l'acquerir : Si 
quelqu'un ne nait derechef, il ne pettt voir le 

Qq 4 Roiau-



616 Lit' Pifion heatijique de ·_'l)ieu. 
J?,.oiaume de '"Dieu. Ce Roiaume étoit l'E~ 
ghfe Chretienne. Il fal oit devenir nouvelle 
creature pour y entrer & jouïr de fes avan-

. tages. Autane que la grace eft élevée au 
deffus de la nature ; autant la gloire efl: plus 
noble & pl us excellente que la grace, autant 
dt il neceifaire de reformer fa vie. V ou­
)ons - nous entrer dans ce fecond Roiaume 
des Cieux plus beau que le premier? Chan4 

geons d'inclinations, de mccurs, de vie, & 
devenons de nou'UeUes creatures. Donnons­
n.ous tbus à Dieu, afin que Dieu fait tout 
en nous? N'y auroit.il pas de l'injuftice que 
Dieu fût nôtre portion, & qwe nous no 
fuifmns pas la fienne? Mon Fils donne moi 
ton cœur. Confacrons donc lui nos mouve .. 
mens, nos defirs, nos affeél:ions ; foions à 
CH R. I s T , comme C H R 1 sr eft à fon 
Pere , afin qu'il foit à nous. C'efi le Fils 
qui a vu le P ere : /f P ere & /f1i font un. 
Unilfons nous ·à ce Fils bienaimé par les 
liens de l'obeïif~nce & d'un amour fincere; 
imitons. fa vie ; rendons nous fcmblables à 
lui, afin qu'il nous menc à fon Pere ; que 
nous puiffions vQir fa face en Juflice , & 
être ra.lfaffiez de fa rejfemblance , lors que 
7'0f~S forons rtveiUez. A M E N. AM E N. 

P R 1 E R . E 
pour obtenir de Dieu t1ne douce mort, 

& la beatitude éterneUe. 

p Lût-à-Vieu .que je mouruffe de la mort 
- des juftes, & que ma fin fût femblable 
à la leur , ce ne ftroit plus 1me fin trtjf e & 
malheureufe, qui arrache des faûpirs & des 
pleurs, & qui caufe d'ajfreufes -alarmes. Je 
1'llendormirois avec mes peres. ·Ce fommeil 
dor~x & tranquiUe cafrneroit mes craintes & 
mes agitations: 0 que bienheureux fonc 
ceux qui meurent au Seigneur; car leurs 
œuvrcs les fuivent, ~ ils fe repofonc de. 
leurs travaux. 0 '"Dieu fi je ne te faü pas 
cette priere pour me dtjperifer de mener une 
~ie fainte; je le fai, nom . mottrrons comme 
noiu avons vêcu. Si noUI aimons le monde 
& fes bims avec ttttachement, noiu ne pour­
rons le quitter qtf' avec v iolence. Si je per­
favere dans le peché, je mo1trrai dans l'im 4 

penitence. Il efl trop tard de penfer à (es pe­
'hez , · lors que la mort notts1 prejfe ; que les 

. pQrtes de l'éternité s'ottvrmt, & que la jtifli­
ce noiu tralne devant fan Trib_unal pour ren­
dre compte de fts aélions · 0 mon Vieu, com­
ment reparer a/ors en un moment ce ·qu'on a 
fait pendant la vie? La fierte noUI fuit juf­
ques dans le ftin de la mort, qui noUI brifè, 
& qt!i n~Uf terra.Ife. On n'oje alors contejler 

Qq ) ton 
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ton pouvoir ; maû on ne pett~ auffi Je refott· 
dre à plier fous lui. La cramte no~ talon­
ne; maù l'amour, cet _tf{,mour necejf azre pour: 
t e plaire , ne fa fait point fentir. fi2.!!:e ne 
puis - j e prevenir ces mo"!ens ma!h~ureux & 
funefles ! Je le veux , o m~n 'Dieu ; . mau 
ma volonte foible ne peut nen _Jans tot. . ll 
f111tt bien v~vre 1,.our _bien mounr . . E~fatg~e 
moi tes vines; o 'Dieu, converti mot, afin 
que je fats verita/Jlement co1!verti. Aprens 
moi fur tout à compt~r ~ues Jours , afin que 
j'en aie un cœur de iap1ence. Je fat ajfez 
qzte tous les hommes font_ mortels; je (ai que 
je le fuis attJ!i, & qtte rien: ne ,me dtj~mjèra 
de cette foi generale : mats , o mon 'J?tett ' 
je me flatte peut· êtr~ fur une longue vie, & 
je me fars de ce delat 1.our differe~ ,ma, repen- l 

tance. Aprens moi, o 'Dteu, qua toUf mo­
mens /'Epoux peut ottv"rir la porte·; & 91te 
fi je dors , lors qu'il fera retentir fa vo~x' 
ou qtte je fois obligé d'acheter de f'hut!e, · 
parce que ma-lampe s'efl ete~nte, ~/n'y tJ plus 
de reff oztrce, ni de retottr ptJur mot. Au_;our­
d'htti j'entends ta voix ; ô. 'Dieu , que r:'o~ 
cœur ne s' endurcij/e point; queje pleure des a 
preftnt mes pechez, & que je les quitte. Je 
me fuis flatté, comme les autres, que tes An· 
ges, aJliflans autour de mon lit, & ta grace s) 
repandant dans une plus grande abondan~e' 
ce tems oportun Jujfira pou_r me Jauver, fi! en. 
profite. Mais je Jens le danger de cette 1~u­
jion: Ja douleur occupera pmt-être mon ef P'i; 
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& l'a.ffoiblira. Lumiere de /(l vie,. que vous 
étes foible & obJcure à l'heure de ta mort ! 
Le Roi des Epouvantemens repand la ter­
reur; mais il ne fait PM naitre la repentan­
ce. · Ces Anges, que tu envoiera.s, feront 
peut-être les mmijlres de ta jttjlice, qui 
commencera à Je reveler pleinement. Je les. 
redoute ces 'Demons qui m'environneront, Ji 
tu ne les arrêtes. EUe m'effraie cette jtt/ti­
çe vangereffe, qui commencera mon f11plice, 
fi je ne la previens. Je la crains ; je la 
fui.r; je me jette entre les brM de ta mife­
ricorde. Reçoi dès à prefant mon ame ; ô 
mon 'Dieu, faù ltti grace; rends la digne de 
ton amrfur par ttne v1e Jainte & pure. 

fi2...ue j'arrive à la vallee d'ombre de mort, 
en marchant tot'ijours jbM ta houlette, & 
fou.a ta conduite! //lors elle degagera mon 
ame des liens du pec/;Jé; elle m'ouvrira le 
ciel: Je .verrai ta face en jufrice, & je fe­
rai raffaffié de ta reffemblancc. Je ne mottr­
rai p.u ; m(lù je me repoferai dans ton fei11. 
La fin de mes jours fera la fn de mes tra­
vattx, de mes peines. En ce!fant de vivre, 
je cejfarai de pecher. §2._uel /Jonhmr ! E11 
fortant de la terre, j'entrerai dans le ftjour 
de la gloire ; en me (eparant de la focieté 
des vivans, je me reiinirai étroitement à toi, 
& je te verrai tel que ttt és. Mon 'Dieu, 
j'ai eu le malheur d'être entêté des biens du 
monde; j'ai crtê leur abondance necejfaire; je 
les ai aimez ; je les ai cherchez avec foin. . J ~ e. 
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Je cherchoü en eu~~ le repos & le bJJnhettr: 
je me fuu trompe; j'at jerttz de f agitacion, 
& de nouveaux defir s fa former à proportion 
que tu me benijfois. Ce qui me paroi/fait /11 .. 
perflu, m'a paru depuu alJ(olttment 1tecej]aire. 
Je fuù aUé de dejirs en defirs, & de htens en 
btens, fans e"tre rajfaj)ie. Je co1wu mon ega­
rement. Ce n'eft point dans. la vie prefente, 
& ce n'eft point dans lescreatures qu'on trou­
-ve fan bonhettr & (a joie. ' Cefl toi {eu/, ô 
mon Vieu, qtti en é$ le princtpf & la fottr­
ce; c'efl toi feu! qiJi peux rajfaj}ier l'ttme 
affamee. Je ne cherche plu; de jèlicité qtt'en 
toi ; je ne la chercherai pl~ fur. la terre; 
j'elevrai deformau mon ame a toi;;e veux te 
voir & te pojfeder: 0 Eternel ! quand fe­
ra-ce que je me -prcfenterai devant toi, & 
que je ferai railaffié de ta relfernblance ~ 
J'ai beau étudier ta revelation & ta parole; 
je ne te conoù qu'imparfaitement; tes perjec: 
tions font totijottrs voilées ; tes gr aces'. qut 
fant adminijlrùs par les creatures, s'a./fotblt(­
Jent, m pa!fant par leurs mains. Ton efrrt 
defcendant dans une ame chargée de mature, 
oit le corps de peché rejide, trouve de la reftjlan· 
ce, qui le repoujfe, qui le contri/f e, ou qui l' em­
pêche de faire .fentir toute la douceur de fa.s 
operations, tel efl le fort qui noits fait g~m1r 
fur la terre. Mais,, ô 'Dieu, tit no-pu don­
neras une '1.iie meilleure. TranfPortez dans 
le ciel; dtgagez du peché, & parfaitement 
faints ., noits te contemp!e.r011:s face à fac~~ 

Ex et" 
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Excite , fi tu le vmx, nôtre jaloujie, tn he­
niffànt les mec~ans fqtu nos .,reux ; 11ccorde 
leitr la proJPente temporelle , qtte tte refufts 
prefque toûjo11rs à tes en/ans , nous ne t'en 
aimerons pas moins; (7 dans une fainte a./fû­
r ance de trouver un bonheur plus fa/ide, nous 
n ous écrierons : Mais moi, je verrai ta face 
en juftice. Frapes nous, fi c'e.ft top /Jrm plai­
fir. . Tes coups Jal11taires , qui partent d'une 
mam paternelle , mortifùront la chair & le 

, -~ peche. J.Vous fouffrirons tout avec joie; car 
nous favons que Jes fouffran res du rems prc• 
fent ne fonr point a conrrepefer avec la 
gloire qui c.ft avenir. Nous braverons les 
malheurs tf.une vie courte & pajfagere; nous 
braverons /a , mort avec tout fon aparei! 
e/fraiant. 0 mort! où ejl ta viéloire ? T11. 

n'es plus qu'itn .fammtil. Je me revtil!erai ; 
& lors que je .ferai re'l.leil/i, je vnrai la fa­
ce de mon :Dieu. 'H âte, mon 'Dieu, çe tems 
het:t~:ux, 1111 liet~ de te retarder. Je ne fau­
rou etre affez tot en po..!fej/ion dtt fb11verain 
bonheur, fi rn tardes. Jeignettr J r: sus, don­
n~ moi les avantgoûts de ma fe!icité; les Jen­
ttmens de ton amour , & les ajfûrances de t a 
pojfeJ!lon . . Mais vien , Se~neur JE sus ; 
vo1re? Sezgnettr J E s us 7.lten, afin qzte je tt 
v_~re a f ace ~ecottverte, & que j e fais raffaf-
fie de ta glor11111:fa reffi'mblance. AMEN . 

TA~ 




